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TRIBUNE LIBRE 

Una discussion aigre-douce, disons le 
mot, 'une véritable querelle vient de s'éle-
ver dans les rangs du « Parti radical et 
radical-socialiste » de la région pari-
sienne. Rien d'impressionnant. A pro-
pos d'une question de tactique, conflit 
de groupes et conflits de personnalités 
dans ces différents groupes. C'est de- la 
cuisine courante et quotidienne. 

Au total, quelques blessures d'amour-
propre qui guérissent sans mutilations 
consécutives. 

Certes, la doctrine commune aux ra-
dicaux et radicaux-socialistes est émi-
nemment vague, imprécise, flottante, sur 
krate question sociale de fond, et nos 
chers ■ camarades en foi républicaine au-
raient bien de la peine à se quereller à 
propos d'objets qu'ils ne croient pas de-
voir examiner de près. Ils sont, au con-
traire, d'accord sur ce point que, si la., 
société actuelle peut et doit être amélio-
rée, elle ne doit pas, néanmoins, chan-
ger de forme. 

J'ai même souvenance d'avoir lu, il y 
a quelques semaines, un discours sur 
la matière, fort élégant, ma foi, supé-
rieurement tourné, de notre excellent 
'ministre de l'Intérieur, l'homme le meil-
leur et le plus spirituel, à la fois, 
M. Pams, sénateur des Pyrénées-Orien-
tales, un radical de marque. 

Ah ! Monsieur le ministre, il a bien 
fallu tout votre esprit, toute votre bonne 
foi incontestée et connue, aussi le res-
pect affectueux que vous savez inspirer, 
pour qu'une exclamation de révolte 
bruyante ne m'ait pas échappé à vous 
lire. 

Monsieur le miigistre venait de décou-
vrir une solution du problème social 
qui allait combler tous les vœux, toutes 

. les espérances de réhabilitation du pro-
létariat humilié et asservi, qui allait en-
fin réaliser son avènement au banquet de 
la vie. Ce n'était plus qu'une question 
d'heures. 

Monsieur le ministre avait. trouvé et 
nous offrait ses moyens : « l'hygiène et 
l'assistance ». (Applaudissements. Bra-
vos ! Trépignements d'enthousiasme sur 
tous les bancs des radicaux et radicaux-
socialistes...) do France et de Navarre. 

Tous .comme le 'ministre, les « radi-
caux et radicaux-socialistes » ! 

Ail right ! diraient nos amis les An-
glais et les Américains, comme nous au-
tres nous disons : « En avant ! ». 

Evidemment, il y a autre chose à trou-
ver de plus substantiel. 

Les bains-douches ne sont pas à dé-
daigner, les «. bons de pain » peuvent 
tromper la faim au premier moment, 
mais... 

Au surplus, je ne veux pas quitter nos 
camarades politiques républicains sans 
leur rendre le public et sincère témoi-
gnage qui leur est dû. 

Les « radicaux et radicaux-socialis-
tes » se sont toujours montrés républi-
cains sûrs, intransigeants, fidèles à la 
forme actuelle du gouvernement de 
France. Ils n'ont jamais permis, ils ne 
permettront jamais que d'audacieux ca-
me-lots du Roy ou autres flibustiers de 
haute pègre portent leurs mains répu-
gnantes sur le' bonnet phrygien de Ma-
rianne. Que tous les amateurs de coups 
d'Etat se murmurent cela à l'oreille 1 

Les « radicaux et radicaux-socialis-
tes » savent aussi redouter, et ils excel-
lent à repousser toutes les tentatives 
cauteleuses ou hardies de la puissance 
religieuse à s'immiscer dans nos affai-
res, dans nos institutions politiques et 
publiques. v 

, Pour tous ces faits, notre démocratie 
leur doit beaucoup de gratitude, elle doit 
leur faire confiance pour un avenir pro-
chain. 

Eh ! Eh I c'est un double mérite qu'il 
était boa de signaler au passage ! On se 
rappelle nvoir connu, autrefois, bon 
nombre do socialistes, réputés parmi les 
plus purs, qui faisaient peu de cas du 
gouvernement de la République, qui 
affectaient un mépris hautain à l'égard 
do Marianne. C'était bien porté parmi 
ces messieurs, qui avaient, du reste, ap-
pris cette haine de la République dans 
les iésuitières d'où ils étaient venus di-

rectement dans les groupes. socialistes, 
sans un stage suffisant, sans avoir été 
invités à montrer patte... rouge. 

...Mais, à l'heure qui s'écoule, il ap-
partient au Parti radical et radical-so-
cialiste de remarquer qu'il a autre chose 
sous la main, ù sa portée,.que « l'hygiène 
et l'assistance », que « le bon de pain » 
qui humilie celui qui le reçoit et qui 
déshonore bien davantage le système so-
cial qui l'offre et ne peut offrir que cela. 

Durant ces longues années d'héroïsme 
incomparable de tous les fils de France 
aux armées, durant ces épreuves de tou-
tes sortes subies avec tant d'abnégation 
impressionnante.à l'arrière, c'est la pe-
tite bourgeoisie, la clientèle de prédilec-
tion politique dos radicaux et radicaux-
socialistes qui a le plus souffert, après 
la classe ouvrière, réduite au cruel chô-
mage, des tortures infligées par l'horri-
ble catastrophe. 

Et vos plaintes s'élèvent lugubres, al-
ternant avec le fracas des armes, sans 
que les pouvoirs publics de la société 
actuelle aient pu encore soulager vos 
souffrances, ô vous tous qui formez les 
lamentables cohortes des nouveaux pau-
vres, 6 vous, retraités à des taux déri-
soires et immuables, petits rentiers mo-
destes, qui portez da livrée menteuse de 
l'aisance, infortunés petits propriétaires, 
petits commerçants écrasés par les acca-
pareurs, employés timides, avocats, mé-
decins, professeurs, intellectuels misé-
reux fort honorés, sans doute, par vo-
tre société préférée, mais bien plus mal 
nourris encore ! 

Eh ! oui, vraiment, vous repoussiez 
avec de méprisants haussements d'épau-
les, avec des blasphèmes, le Collecti-
visme que vous ■ ne connaissiez pas 
mieux, pour ne pas avoir voulu l'étu-
dier avec soin, que ne le connaissent les 
radicaux et radicaux-socialistes que vous 
suivez. Ce fut du temps perdu. 

Le moment du réveil est survenu. 
Prenez donc la peine, les uns et les au-
tres, de réfléchir, et, puisque vous souf-
frez, jusqu'à, en mourir, des monstrueux 
vices de construction et de fonctionne-
ment de la société capitaliste et bour-
geoise, laissez tomber vos regards sur 

.la vision éblouissante d'une société col-
lectiviste qui donnant à chacun de nous 
également et toujours, plus qu'il ne nous, 
sera nécessaire, effacera las haines des 
individus et des nations pour instituer 
l'ère de progrès humain indéfini par la 
liberté, par l'égalité intégrale' enfin réa-
lisée parmi les hommes. 

En route, tous les prolétariats.! Et. si 
vos chefs habituels, radicaux et radi-
caux-socialistes hésitaient à prendre la 
tête clu cortège, marchez les 
ils vous suivront. 

En avant. les nouveaux pauvres ! 

'ODES 
iniques ont occupe uamas 

Londres, 2 Octobre. 
Ait eoûrs du mois de septembre, 1102 aéro-

planes furent abattus sur tous les fronts, 
dont 862 par les Alliés et 210 par. les Alle-
mands. 

— De notre correspondant particulier »-

Paris, 2 Octobre, 
Malgré las alternatives d'une action gi-

gantesque qui. met en mouvement 4 mil-
lions d'hommes, de la mer du Nord à la 
Meuse, et bien que la ligne de feu soit cons-
tamment mouvante, on peut résumer la si-
tuation sur le Iront occidental en quelques 
mois. A l'extrime-lSord, l'armée franco-
anglo-belge continue son avance ét, ayant 
dépassé la Lys, menace Courtrai. 

Elle déborde la région de Lille cl l'ennemi 
évacue déjà, dit-on, la population civile de 
la grande cité. Cambrai, incendié par le 
Boche, Saint-Quentin arraché de haute 
lutte à ses griffes, le centre allemand ris-
que de se trouver coincé et celle éventualité 
semble devoir dicter au commandement im-
périal une retraite sur ce point. 

■ Ce qui est sûr, c'est que les armées Man-
gin et Berlhelol, qui {ont {ace au centre, 
avancent assez rapidement. L'armée Gou-
raud les couvre ù droite, mais devant celle-
ci là résistance allemande est terrible. 

L'ennemi occupe des positions avantageu-
ses qui lui assurent un avantage immense. 
Nos poilus, dont le mordant est de plus en 
plus irrésistible, attaquent sans répit ces 
positions et s'en emparent morceau par 
morceau. 

Les efforts de celle armée et les résultais 
obtenus par elle sont de tout premier ordre 
cl nous f.bnnenl des espérances prochaines. 

MARÎOS RICHARD. 

L'Unification du Havitafllament nations 

lement pour l'approvisionnement de la popu-
lation civile et se confondre avec eux. 

Cette réforme est l'aboutissement des efforts 
poursuivis ave persévérance pour placer sous 
une même autorité et dirigés suivant les mê-
mes méthodes les différentes organisations 
de ravitaillement do notre pays. Elle permet-
tra par une utilisation plus rationnelle de 
nos ressources de lutter contre la cherté crois-
sante de la vie et de parer dans une cer-
taine mesure aux difficultés de la bonne ré-
partition des denrées alimentaires entro les 
différentes catégories de consommateurs. 

5&R NOTRE FRONT 

DT Flaissières 

ropos ae mené 
Cette pauvre Mm" de Thèbes ! 

curiosité de rouvrir son dernier 
écrit pour l'année 1917, afin de . 
qu'elle avait dit de tout cela. 
* Je dois dire que j'y ai fait une découverte. 
J'ai appris non sans' inquiétude que nous 
sommes dans le cycle actif de Mars et que 
nous y sommes encore pour vingt-six années. 

Encore vingt-six années pendant lesquel-
les les peuples de la terre seront d'humeur 
querelleuse et où des gnerres risqueront d'é-
clater. C'est gai ! 

Heureusement cela se tassera et nous fini-
rons par être heureux, relativement. 

Pour ce qui est de l'affaire bulgare, voilà 
comment la bonne Mme de Thèbes s'en tirait, 
à la fin de 1916 : 

« Tant que ce virus (le germanisme) gar-
dera de l'activité dans les Balkans, la pais 
n'y sera pas possible. Toutefois, de grandes 
joies sont promises aux vainqueurs, si ter-
rible qu'en soit le prix. 

(i Bonheur donc pour la Serbie plus grande. 
Bonheur pour le Monténégro plus libre. 
Bonheur pour la Roumanie affranchie. 
Malheur sur les antres ; nuit terrible, misère 
et incendies ». 

Et plus loin : 
<c — Et Ferdinand de Bulgarie •'? 
« — Sa vie est bien menacée. 
« — Et 3a Turquie ? 
« — Hors d'Europe. ' 
Faut-il croire que Ferdinand a lu I'alraa-

nach de Mme de Thèbes ? Pourquoi pas ? 
Moi, ce qui me chiffonne un peu, c'est d'y 

lire que la guerre aurait dû finir avec la fin 
de l'année astrale 1916, c'est-à-dire au début 
de l'été 1917. 

Il est vrai que ce n'est là qu'un détail. 
Et puis quoi, tout le monde peut se trom-

per, les pythonisses comme les autres mor-
tels. 

Il y a tellement de prophètes officiels qui 
se trompent et qui n'en continuent pas moins 
pour cela de vaticiner. 

ANDÏÎB REGIS 

Paris, 3 Octobre. 
Un nouveau pas très important vient d'être 

pie-meio, | fait dans la voie de runincaïïbB clu ravitail-
lement national. Un décret paru aujourd'hui' 
au Journal Officiel rattache en effet au mi-
nistère de l'Agriculture et du Ravitaillement, 
Chargé déjà du ravitaillement dés armées en 
campagne et de la population civile, le ravi-
taillement des ordinaires de la troupe et des 
établissements du service de Santé. 

Outre qu'elle fera disparaître, la concur-
rence qui se faisait encore dans les achats 
de denrées, les différents services seront en-
fin réunis sons une même direction. Cette 
mesure aura l'avantage d'unifier les différen-
tes organisations <ie distribution oui fonc-
tionnaient parallèlement et de mettre'en com-
mun marchandises, magasins et personnel. 

C'est ainsi que les magasins d'approvision-
nement du Service de Santé, créés si heureu-
sement en janvier 1917, par M. Godart, ces-
seront désormais d'être exclusivement affec-
tés aux hôpitaux militaires et aux Croix-Rou-
ges et seront employés, avec toutes leurs res-
sources, au ravitaillement général. Ils vien-
dront, ainsi s'ajouter aux magasins régio-
naux déjà créés par les services du ravitail-

lai eu la 
almanach, 
savoir ce 

1 t. 523' JOUR DE GUERRE î | ; ! 
| Communiqué oMciel ! 
$. ■ j 

. • Paris, 2, Octobre, «j 
S Le gouvernement tan, a 14 heures, le | 
S communiqué officiel suivant ; | 

I Dans Saint-Quentin, des actions | 
| très vives se sont engagées au cours I 
1 de la nuit. s 
? L'ennemi a été rejeté sur la rive S 
| est du canal, où il.continue à résls- | 
2 ter avec énergie. < 
| Entre l'Aisne et la Vesïe, nos trou- | 
| pes ont acquis de nouveaux avanta- £ 
? ges à l'ouest de Reims. «j 
t Nous tenons Pouillon, Thil et les Z 
<! lisières sud de Villers-Frarunieux. | 
$ Le massif de Saint-Thierry est en- | 
| tre nos mains. | 
£ Nous avons également gagné du | 
| terrain au nord de la Neuvillette et 5 
5 porté nos lignes aux lisières sud de f 

<f En Champagne, nuit sans change- f 
i ment. i 
r < 
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Commoaioné officiel anglais 
2 Octobre (après-midi). 

Après avoir maintenu vigoureusement 
notre pression sur l'ennemi, durant la 
première partie de îa journée, des trou-
pes de Ia~32\division ont attaqué à 
iS heures le centre de la ligne de dé-
fense allemande, de Fonsomme au voisi-
nage do Beaurevoir. 

L'attaque a réussi. 
Nous avons pris ie village de Seque-

hart, le hameau de Presseîles et atteint 
la route Fonsomme-Beaurevoir. 

Au nord de ce point, nous avons 
chassé l'ennemi de Joncourt, tandis que 
les Australiens achevaient la conquête 
des défenses ennemies au sud du Gate-
Iet et de Gouy. 

Au sud de Cambrai, après de violents 
combats qui ont duré toute la journée, 
nous avons attaqua avec succès à la 
tombée de la nuit. 

■ Etes troupes néo-zélandaises, anglaises 
et écossaises ont rejeté l'ennemi de Crè-
vecœur et de Rumilly et se sont établies 
sur lés hauteurs à l'est et au nord de ces 
villages. Nous avons fait plusieurs cen-
taines de prisonniers axi cours de ces 
opérations. ■ : -, 

Les Allemands ont mis le îen 
- à Saint-Qusatio 

- • • Paris, 2 octobre. 
M. Clernéoicsau a 'déclaré a l'Echo de Parts 

que les AAÎémanùs avaient mis le feu à plu-
sieurs quartiers de Saint-Quentin, comme à 
Cambrai. Nos aviateurs avaient eu beaucoup 
de mal à survoler la ville, tellement Ils 
étaient incommodés par la fumée. 

Notre progression se développe 
à l'est de Saiaî-QueafiB 

Paris, 2 Octobre. 
Le résultai des combats menaçant Salnt-

Qusjntin au nord et au sud, ne s'est pas fait 
attendre. Craignant l'encerclement, l'ennemi 
a abandonne des organisations de la princi-
pale forteresse dé renfort d'Hindenburg. No-
tre infanterie tient les lisières.de la ville. 

On signale pair une Ae nos compagnies qui 
a traversé Saint-Qnenun de l'ouest à l'est 
jusqu'au canal è. la hauteur de la gare, que 
la ville à des quartiers entiers en flammes, 
les explosions continuent à se faire entendre. 
L'Hûtel de Ville paraît intact, mais il est 
vraisemblable qu'il est menacé. 

Au nord et au sud. de Saint-Quentin, le com-
bat continue. Nos troupes ont passé au-des-
sus du tunnel du canal du Tronquojr, pris 
Mer par l'armée britannique, elles continuent 
à progresser vers l'Est. Une attaque est en 
cours sur Ormissy. 

Au sud de la Somme, l'ennemi est entière-
ment rejeté sur les fortifications de la ligne 
Hindeitburg, faisant barrage entre la Somma 
et l'Oise. Neuville, Saint-Amand et Itancourt, 
centres de résistance principaux de cette li-
gne, sont toujours tenus par des garnisons 
nombreuses, vigilantes et abondamment mu-
nies . de mitrailleuses. 

■ Sur le tesrain de la contre-attaque infruc-
tueuse d'avant-Mer, nos troupes ont cap-
turé plus d'une centaine de mitrailleu-
ses, une vingtaine do minnenwerfers avec 
leurs • munitions que l'ennemi avait sans 
doute apportées dams le dessein d'organiser 
défensivement Urvillers qu'il n'a pu attein-
dre. Notre progression continue dans cette 
ifone, comme sur l'ensemble de notre front. 

■ Ea population civile 
évacnés de Lille 

Paris, 2 Octobre. 
On signala un grand remue-ménage dans 

Lille où la kommandantur réquisitionne tous 
les moyens de transport, jusqu'aux brouettes 

et aux hottes, pour transférer leur butin. 
L'évacuation des citadins vers les villes loin-
taines de la Belgique proches de la frontière 
allemande, so poursuit rapidement depuis 
lturi joçrs. 

Cambrai miné et Incendié 
Front britannique, 2 Octobre. 

De notre correspondant de guerre accrédité aux 
aimées : . . . . 

Une bataille acharnée et dont les consé-
quences peuvent être considérables, est en-
gagée depuis ce matin entre Cambrai et la 
Sensée. Le corps canadien, sous le comman-
dement de son chef éminent, le général Cur-
rie, a attaqué à 5 h. 30 du matin, les posi-
tions allemandes sans préparation d'artille-
rie. L'ennemi défend le terrain avec des for-
ces considérables. Nous luttons à un contre 
deux et il se bat avec une farouche détermi-
nation. Son moral, dans ce secteur, est en-
core bon et .nous avons affaire a forte par-
tie. Quant à la ville elle-même, depuis hier, 
elle est en Hommes.. 

Ignorant 'si nous allons attaquer la ville par 
une attaque frontale, ou bien si nous nous 
contenterions de la masquer par une marche 
d'ailes, l'ennemi conçut l'idée de la détruire. 
Cambrai fut donc miné; c'est ce qui explique 
cette série • de combats livrés par les Cana-
diens de la 1" armée, au nord de la ville et 
par les Anglais au Sud. 

Lorsque le communiqué nous apprend que 
les troupes se referment sur Cambrai, cest 
que la manœuvre d'enveloppement a réussi, 

I mais c'est aussi l'instant que l'ennemi, trom-
| pé dans ses odieux calculs, choisit pour met-
j tre le feu à la ville. Puisque les Britanniques 

né veulent pas sauter avec elle* du. moins ils 
n'y trouveront que des décombres. 

La laite soufisme dais les Flandres 
Paris, 2 Octobre. 

La bataille des Flo.ndres-cont.inue à se déve-
lopper dans des conditions particulièrement 
favorables. La marcho du centre belge au 
delà de Ledeghem vers Morselle et Gulle-
ghem est une menace directe pour Courtrai. 
La ville de Menin est complètement débor-
dée par le Nord et les troupes du général 
Plumer s'en approchent par la route de Ghe-
lume. * 

La cête belge bombardée 
.Amsterdam, 2 Octobre. 

La côte belge a été encore bombardée, hier 
soir, par la flotte anglaise. Un vaste incendie 
qui a duré deux heures, a été aperçu aux en-
virons de Bruges. 

Les Allemands envisagent 
révacïiaîion de la Belgipe 

Genève, 2 Octobre. 
D'après le Journal de Genève, dans les mi-

lieux militaires berlinois, on discute presque 
ouvertement l'évacuation de la Belgique. 
L'état-major lui-même aurait envisagé la 
restitution de Metz ù, la France. Quant à 
l'Alsace-Lorraine, le haut commandement 
suggère l'idée de la neutraliser, de lui adjoin-
dre'le. Luxembourg et de faire du tout un état 
tampon économique. 

La Haye, 2 Octobre. 
Les Allemands font démonter et expédient 

en Allemagne les sept sous-marins qui étaient 
bloqués dans le port de Zeebrngge. L'expé-
dition des pièces démontées a déjà commen-
cé par les eoins'/des tôliers, de la Société La 
Brugeoise. ft. 

Le gouverneur général allemand de la Bel-
gique n donné des instructions secrètes à 
tous les gouverneurs des provinces de faire 
expédier en hate toutes les achives en Alle-
magne. A Bruxelles, 200 wagons de déména-
gement sont arrivés pour transporter en 
Allemagne les meubles des officiers. Les sol-
dats allemands déclarent librement qu'ils ne 
resteront pas en Belgique plus de six se-
maines. 

Lés aviateurs alliés ont survolé Bruxelles ; 
ils ont répandu des milliers de proclamations 
disant que le public doit avoir encore un 
peu de patience. L'heure de la délivrance 
apnroche. 

Paris, 2 Octobre. 
Des nouvelles reçues a La Haye 'annoncent 

que les Allemands lancent des ponte de bois 
sur la Meuse, en Belgique occupée, aux 
aboutissements de tontes les grandes routes 
et se préparent à faire sauter les ponts fixes. 

Les Britanniques et les Belges 
avancent toujours 

Front britannique, 2 Octobre. 
D« notre correspondant de pierre accrédité anx 

arnrêes : 
La journée du 30 a été une des plus dures 

de toute la campagne,' tant à cause de la 
réaction de l'ennemi que nous signalions hier 
soir, qu'à cause du mauvais temps qui con-
trariait les opérations, empêchant le concours 
inestimable de l'aviation et accroissant consi-
dérablement les fatigues du soldat. 

C'est miracle qu'en dépit de tant d'obeta-
cles nous ayons pn faire de sensibles progrès. 
Dans la ligne Hindenburg, Je fait intéressant 
de la journée se déroula sur la gauche de 
l'armée Rawlinson. 

A partir de Vendlruile jusqu'à Crèveceenr, 
nous n'avions fait qu'entamer la ligne Hin-
denburg, mais nous n'avions pu traverser ie 
canal, en sorte que la droite de Rawlinson 
faisait saillant au delà en direction de Le 
Verguier et de Jaucourt. 

Les Australiens ayant attaqué hier, parti-
rent en direction de Gouy, prenant de flanc 
la position Hindenburg. Ce 'fut une habile 
manœuvre. L'attaque continue dans tout ce 
secteur avec acharnement, mais lentement. 
Cambrai : l'ennemi n'entend céder Cambrai 
qu'à la dernière extrémité. C'est pourquoi les 
combats sont si acharnés, tant au sud qu'au 
nord de la grande cité. Au sud, l'armée de 
Byng ne laisse aucun répit à son adversaire. 
Entre Prouville et Crèvecœur, ce ne sont 
qu'attaques et contre-attaques. L'ennemi se 
renforce dans Rumilly et dans Bauteux et so 
bât avec acharnement. Depuis le 27, l'aimée 
do Byng a capturé à elle seule 320 officiers, 
12.100 hommes et 140 canons. Au nord de 
Cambrai, l'attaque des Canadiens, hier, fut 
enrayée par une contre-attaque violente de 
l'ennemi, qui réussit à leur reprendra Blé-
court. Mais nous tenons Tilloyi La 1" armée 

-de Home a capturé-, depuis le 27, 5.900 pri-
sonniersi ' 

Kn Belgique, 11-a pjn toute la journée du 
30 et toute la mut .précédente.. Matf.rô cola, les 
Belges et les soldas du vieux l'himer -ont 
l'ait do bonne besogne. La. ligne du frojit de 
la 2« armée britannique était jalonnée, le 
30,' au sjoir, par Arquingiiem,'la Lys, l'ouest 
de Deulemont, ' la' Busse-Ville, Warnetou 
(avec dais postés sur la rive-sud de la Lys), la 
travers <dc" Commes; America, Gheluwe, aux 
Allemands hier, est de Dedizeele. Les Belge» 
étaient à Saint-Pieters, sur la route de Rou-
lers à Menin, et leur cavalerie ■ patrouillait 
non loin de Rdulérs. L'ennemi' s'agite beau-
coup dah 
en, hate, 
coin 

Ostende. D'autre part, il fait partir 
parait-il, les civils de Lille, Tonr-

Roubaix. . . . . -. . '"; 

Un note allemande laisse prévoir 
m vaste recnl 

Paris, 2 Octobre. 
Le service allemand, de propagande puWl« la 

noie quiisuit et qui, avec les précautions d'usage, 
tait prévoir un large repli du iront : 

D'après les communiqués de l'Entente, les 
Allemands se replieraient sur tout le front, 
en l aite et en désordre. Ces informations fan-
taisistes! ne sauraient être mieux réfutées que, 
par les événements eux-mêmes. 

Le front allemand tremble actuellement sous-
l'assaut général des forces rassemblées de 
l'Entent?. Pour l'Allemagne, il s'agit de ceci : 
conserver une portion suffisante de son gla-
cis en Belgique et en Franco pour que la Pa-
trie allemande reste à l'abri. C'est sous cet 
angle que l'on doit considérer les combats 
qui se déroulent actuellement entro la Meuse 
et l'Argonne où une plus grande perte de ter-
rain aurait, surtout pour les Allemands, des 
conséquences dangereuses. L'offensive améri-
caine est en panne, on a pu même, sur quel-
ques points, regagner du terrain. Dans les 
collines buissonneuses et boisées ds Chamna-
gne, l'offensive française reste empêtrée dans 
la première zone du système défensif alle-
mand, i 

Dans le secteur do Cambrai, les Anglais out 
réussi à remporter des succès et on se bat 
aux lisières de la ville, mais depnis long-
temps Cambrai n'est plus le nœud des voies 
ferrées et des routes qu'elle était autrefois, 
depuis que la ville fut menacée en automne 
1917 par la bataille des tanks. Des commun i-' 
cations par voies ferrées et de nouvelles rou-
tes ont été construites plus à l'Est. 

En Flandre, l'attaque anglo-belge a rem-
porté des succès initiaux sensibles en met-
tan; en œuvre tous les moyens, et sans égards 
aux pcrÉes. 

D'.tutrc part, le correspondant de guerre, doc-
tours Korster, écrit le 1" octobre, dans le Yor-
icacrls : 

La grave journée d'hier (30 septembre), a 
soumis rAllemagne à une très dure épreuve 
militaire. Le fait que nous avons occupé des 
positions d'arrière sur la plupart du front 
n'est pas concluant pour Juger l'assaut final. 
Il en est de mémo pour le nombre des prison-
niers capturés qui est parfaitement normal 
dans ces gigantesques batailles. La bataille 
n'est pas encore terminée. Le principal est 
que la ligne de résistance vivante dû front 
allemand demeure jusqu'à ce que l'ennemi 
voie. <Tué le front allemand reste indéchirable 
et que notre volonté de nous défendre ne 
peut qu'être fortifiée par le péril menaçant. 

Les Boches abandonnent l'Argonne 
Paris, 2 Octobre. 

Front Américain, 1»' Octobre. 
-Différents indices sur le iront de bataille de 

l'Argonne montrent que les Aillemands se pré-
parent à se retirer de leurs positions avan-
cées sur notre gauche, et ramènent en arrière 
leurs canons. 

L'évacaation de l'Alsace 
Genève, 2 Octobre.-

On annonce de source sûre que les Alle-
mands continuent l'évacuation de l'Alsace. 
Vingt villages situés près de la frontière 
suisse sont déserts et les habitants de Cour-
tavon, Levoncourt, Ober'ag et Winkei sont 
prêts à partir pour la Bavière. 

Les sïîccès des troupes Italiennes 
dans l'Aisne 

Roms, e Octobre. 
Une noté officieuse italienne publiée ce soir 

dit ; 
En France, pendant la journée du 29 sep-

tembre, les troupes italiennes opérant en par-
faite union avec l'armée du général Mangin, 
ont réalisé des progrès considérables sur le 
plateau au nord de l'Aisne. 

Dès l'aube, une colonne italienne après 
avoir passé l'Aisne, aux environs de Yaillv, 
en remontait la rive droite, fonçait rapide-
ment sur -Chavonne et s'en emparait après 
un court et très vif combat. 

Ensuite, en liaison à gauche avec des 
troupes françaises, elie continuait l'avance de 
la conquête du plat-eau sous le feu violent de 
l'artillerie et des mitrailleuses ennemies. 

En même temps, une autre colonne, malgré 
la résistance, tenace cfe l'adversaire, réussis-
sait à jeter des passerelles sur l'Aisne, aux 
environs de Chavonne et, après avoir passé le 
fleuve, coopérait avec la première colonne à 
l'avance sur le plateau. Au soir, ie secteur 
Ostel-Soupi-Aisne avait 1 été ' atteint. Plus à -
l'Est, les troupes italiennes brisant une dé-
fense obstinée, s'emparaient d'une tète de .pont 
conservée par l'ennemi au. sud du canal la-
téral de l'Aisne et avançaient jusqu'à en 
occuper tout le bord. 

Dans la journée du 30, sur tout le front du 
Secteur italien., à cheval sur l'Aisne, la pres-
sion contre l'ennemi a continué énergique-, 
ment. Quoique entravées- par le feu d'nru. 
grand nombre de mitrailleuses, les troupes 
italiennes* ont pu réaliser des progrès sensi-
bles, capturant des prisonniers et des armes; 

La situation est grave, 
avoae nu journal allemand 

Bâle, 2 Octobre. 
La Gazette de Francfort avoue que la situa-

tion militaire à l'Ouest est grave. Le plan 
d'attaque monté d'une façon extraordinaire 
qui se déroule sous nos yeux, est une' effroya-
ble charge pour notre front, dit es journah 
La situation' sur la Meuse où les ' attaques 

Feofltefcon du Petit Provençal du S octobre 
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— Laquelle ? demanda le jeune homme. 
— Celle qui vient de votre mère. 
— Eh ! certainement, celle qui vient de. ma 

mère, Leonora Corsinari. 
— Et à combien peut monter cette portion 

de fortune ? 
— Ma foi, dit Andréa, je vous assure, mon-

sieur, que je n'ai jamais arrêté mon.,esprit 
sur ce sujet , mais je l'estime à deux millions 
pour* le moins. 

Danglars ressentit cette espèce d'étouffement 
joyeux que ressentent, ou l'avare qui retrouve 
un trésor perdu, ou l'homme prêt à se noyer 
qui rencontre sous ses pieds la terre solide au 
au heu du vide dans lequel il allait s'englou-
tir. 

— Eh bien ! monsieur, dit Andréa en sa-
luant le banquier avec un tendre respect, puis-
je espérer... 

— Monsieur Andréa, dit Danglars, espérez, 

Keproduetion interdite aux journaux qui n'ont pas 
«e traité aveq MM.CalmannUn, éditeurs, a Paris. 

et croyez bien que si nul obstacto de votre 
part n'arrête la marche de cette affaire, elle 
est conclue. Mais dit Danglars réfléchissant, 
comment se fait-il que M. le comte de Monte-
Cristo, votre patron en ce. monde parisien, ne 
soit pas venu avec vous nous faire cette de-
mande î 

Andréa rougit imperceptiblement. 
— Je viens de chez le comte, monsieur, dit-

il ; c'est incontestablement un homme char-
mant, mais d'une originalité inconcevable ; il 
m'a fort approuvé ; il m'a dit même qu'il ne 
croyait pas que mon père hésitât un seul 
instant à me donner le capital au lieu de la 
renie ; il m'a promis son influence pour m'ai-
der à obtenir cela de lui ; mais il m'a déclaré 
que, personnellement, il n'avait jamais pris 
et ne prendrait jamais sur lui cette responsa-
bilité de faire une demande en mariage. Mais 
je dois lui rendre cette justiee, il a daigné 
ajouter que, s'il avait jamais déploré cette 
répugnance, c'était à mon sujet, puisqu'il 
pensait que l'union projetée serait heureuse 
et assortie. Du reste, s'il né veut rien faire 
officiellement, il se réserve de vous répondre, 
m'a-t-11 dit, quand vous lui parlerez. 

— Ah,! fort bien. 
— Maintenant, dit Andréa avec son plus 

charmant sourire, j'ai fini de parler au beau-
pèro et je m'adresse au banquier. 

— Que lui voulez-vous, voyons T dit en 
riant DangJars à son tour. 

— C'est après-demain que j'ai quelque chose 
comme quatre mille francs à toucher chez 
vous ; mais le comte a compris que le mois 
dans lequel j'allais entrer amènerait peut-être 
un suroroît de dépenses auquel mon petit re-
venu de garçon ne saurait suffire, et voici un 
bon de vingt mille francs qu'il m'a, jeyne di-

rai pas donné, mais offert. Il est signé de sa 
main, comme vous voyez : cela vous convient-
il ? 

— Apportez-m'en comme celui-là pour un 
million, je vous les prends, dit Danglars en 
mettant le bon dans sa poche. Dites-moi voire 
heure pour demain, et mon garçon de caisse 
passera chez vous avec un,reçu de vingt-qua-
tre mille francs. 

— Mais à dix heures du matin, si vous 
voulez bien ; le plus tût sera le mieux ; je 
voudrais aller demain à la campagne. 

— Soit, à dix heures, à l'hôtel des Princes, 
toujours î 

— Oui. 
Le lendemain, avec une exactitude qui fai-

sait honneur à la ponctualité du banquier, les 
vingt-quatre mille francs étaient chez le 
jeune homme, qui sortit effectivement, lais-
sant deux cents fLancs pour Caderousse. 

Cette sortie avait, de la pari d'Andréa, pour 
but. principal d'éviter son dangereux ami ; 
aussi rentra-iril le soir ie plus tard possi-
ble. 

Mais à peine eut-il mis la pied sur le pavé 
de la cour, qu'il trouva devant lui le con-
cierge de l'hôtel, qui l'attendait, la casquette 
à la main. 

— Monsieur, dit-il, cet homme est venu. ' 
— Quel homme ? demanda négligemment 

Andréa, comme s'il eût oublié celui dont, au 
contraire, il se souvenait trop bien. 

— Celui à qui Votre Excellence fait cette 
petite rente. 

— Ah i oui, dit Andréa, cet ancien servi-
teur de mon père. Eh bien ! voua lui avez 
donné les deux cents francs que j'avais lais-
sés pour lui. 

— Oui, Excellence, précisément. 

Andréa se faisait appeler Excellence. 
— Mais, continua le concierge, il n'a pas 

voulu les prendre. 
Andréa pâlit ; seuîement, comme 11 fai-

sait nuit, personne ne le vit pâlir. 
— Comment I il n'a pas voulu les prendre? 

dit-il d'une voix légèrement émue. 
—- Non ! il voulait parler à Votre Excel-

lence. J'ai répondu que voua étiez sorti ; 
il a insisté. Mais enfin il a paru se laisser 
convaincre, et m'a donné cette letlre qù'ii 
avait apportée toute cachetée. 

— Voyons, dit Andréa. 
Il lut à la lanterne de son phaéton : 
« Tu sais oii je demeure ; je t'attends de-

main à neuf heures du matin. » 
Andréa interrogea le cachet pour voir s'il 

avait été forcé et si des regards indiscrets 
avaient pu pénétrer dans l'intérieur de la 
lettre .; - mais elle était pliée de telle sorte, 
avec un tel luxe de losanges et d'angles, que 
pour la lire il eût fallu, rompre le cachet : or, 
le cachet était parfaitement intact. 

— Très bien, dit-il. Pauvre homme ! c'est 
une bien excellente créature. 

Et il laissa le concierge édifié par ces pa-
roles, et ne sachant pas lequel il devait le 
plus admirer, du jeune maître ou du vieux 
serviteur. 

— Dételez vite, et montez chez moi, dit 
Andréa à son groom. 

En deux bonds, le jeune homme fut dans 
sa chambre et eut brûlé la lettre de Cade-
rousse, dont il fit disparaître jusauaux 
cendres. 

Il achevait cette opération lorsque le do-
mestique entra. 

— Tu es de la même taille que moi, Pierre, 
lui dit-il, * ~ " ": ' "'• " " 

— rai ce» honneur-là, Excellence, réponiHt 
le valet. 

— Tu dois avoir rme livrée neuve qu'on 
t'a apportée hier ? 

— Oui, monsieur. 
— J'ai affaire à une petite grisstte à qui j« 

ne veux dire ni mon titre ni ma condition. 
Prête-moi ta livrée et apporte-moi tes pa-
piers, afin que je puisse, si besoin est, cou-
cher clans une auberge. 

Pierre obéit. 
Cinq minutes après, Andréa, complètement 

déguisé, sortait de l'hôtel sans être reconnu, 
prenait un cabriolet et se faisait conduire à 
l'auberge du Cheval-Rouge, à Picnus. 

Le lendemain, il sortit de l'auberge du 
Cheval-Rouge comme il était sorti de l'hôtel 
des Princes, c'est-à-dire sans être remarqué, 
descendit le faubourg .Saint-Antoine, prit le 
boulevard jusqu'à la rue Ménilmonfant, et, 
s'arrêtant à la porte de la troisième maison 
à gauche, chercha à qui il pouvait, en l'ab-
sence du concierge, demander des renseigne-
ments. 

— Que cherchez-vous, mon joli garçon ? 
demanda la fruitière d'en face. 

— M. Pai-lletin, s'il vous plaît, ma grosse 
maman ? répondit Andréa. 

Un boulanger retiré ? demanda la frui-
tière. . 1 ) 

— Justement, c'est cela. 
— Au fond:de la cour, à gauche, au troi-

sième, rvj 
Andréa prit le chemin indiqué, et au troi-

sième trouva une patte de lièvre qu'il agita 
avec un sentiment de mauvaise humeur dont 
le mouvement précipité de la sonnette se res-

i-.sentit. - • ■ - - ■ A - -— 

Une seconde après, te. figure de Caderousse 
apparut au grillage pratiqué dans la porte. 

— Ah 1 tu es exact, dit-il. 
Et il tira les verrous. . 
— Parbleu 1 dit Andréa en entrant. 
Et il lança devant lui sa casquette de livrée 

qui, manquant - la chaise, tomba à terre et 
lit le tour de la chambre en roulant sur sa 
circonférence. 

— Allons, allons, dit Caderousse, ne te fâ-
che pas, le petit 1 Voyons, tiens, j'ai pénis 
à toi, regarde un peu ie bon déjeuner que 
nous aurons ? rien que des choses que tu 
aimes, tron de l'air I .» 

Andréa sentit en effet, en respirant, une 
odeur de cuisine dont les arômes grossiers 
ne manquaient pas d'un certain charme pour 
un estomac affamé : c'était, ce mélange de 
gTaisse fraîche et d'ail qui signale la cuisina 
provençale d'un ordre inférieur ; e'était en. 
outre un goût de poisson gratiné, nuls, par-
dessus tout, l'âpre parfum de la muscade et 
du girofle. Tout cela s'exhalait de deu... 
plats 'creux et couverts, posés sur deux four-
neaux, et d'une casserole qui bruisèait da#s 
13 four d'un pdéle de fonte. 

Dans la chambre voisine, Andréa vit en 
du girofle. Tout cela s'exhalait de deux 
couverts, de deux bouteilles de vin cachetées,, 
l'une'de vert» l'autre de jaune, d'une bonne 
mesure d'eau-de-vie dans un carafon, et d'une 
macédoine de fruits dans une large feuille 
do chou posée avec aTt sur une assiette de 
faïence. 

ALEXANDRE DUMAS, 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frères. 



■américaines ne font que commencer est ex-
trêmement tendue. Une partie du 'C.bemin-
d es-Dames a dû être abandonnée, le front 
s'émiette peu à peu, sous les attaques fran-
çaises. Nos armées sont soumises à une dure 
épreuve. On ne pourra pas éviter que quel-
ques picores ne se détachent encore de notre 
itront, 'L'essentiel est que l'ensemble,tienne. 

m 
m 

. IMs &Rgfafs occiipent Oantas^ 
Londres, 2 Octobre, 

W'œiîiistëre de la Guerre annonce 
p:e les troupes britanniques ont' occupé 
Damas le 1er octobre, à & heures, du ma-
tin.- Aucun détail n'a encore été'reçu. 

•v-:Ua;'dél»at à la Chambre : le dïfecoHrs 
'* - dramiaistre président • 

Bâle, 2 Octobre. 
On" mando de Vienne : 
La Cliambre des Députés a repris fees séan-

ces. M. Hussarek, ministre président, fai-
sant un exposé détaillé de la situation de la 
monarchie a déclaré : L'armistice conclu par 
la Bulgarie crée indiscutablement ime situa-
tion grave aussi pour la monarchie-: au Sud-
Lst. Cette situation pourtant n'est riullement 
critique. Des mesures militaires convenables 
ont été prises sans tarder d'accord fvec l'Al-
lemagne. Elles sont en bonne vole. -1 

Je peux déclarer, d'après' des renseigne-
monts émanant de milieux qualifies, que 
nous avons tout-fait pour voir venir avec 
calme les événements ultérieurs des Bal-
kans. Sur ce front 'aussi, nos troupes côte à 

,côte avec les Allemands défendent f magnifi-
quement et fidèlement l'alliance fermement 
établie et qui fera face aussi dans l'avenir 
inébranlablement à toutes les épréuves de 
la destinée. (Protestations chez les Icne-
qu'es). De même que dans la lutte £ious tra-
vaillerons aussi à l'œuvre de paix,-la main 
dans la main. (Applaudissements àf gaviche, 
protestations et interruptions chez les 'i chè-
ques). - 4 

L'e dsssa&srs du Trôna > 
Baie, 2 Octobre. 

On mande de Scfla, y octobre : , 
M. Maiinof a lu au Sobranié, au nom du roi, le 

discours clu Trône suivant : 

Messieurs les Dépuiés, 
La situation générale du pays et .les soins 

particuliers qu'il fallait montrer pour sutis; 
iaire aux besoins nombreux de 1 armée qui 
remplissait héroïquement son devoir ont 
imposé, au mois oe mai, la constitution du 
gouvernement actuel. Mon gouvernement, 
désigné par l'opinion publique et .dans la-
quelle j'ai confiance, a fait, pendant le court 
espace ùc temps, pendant lequel il a gou-
verné le. pays, tout ce que les circonstances 
permettaient afin de résoudre les nbmbreux 
et difficiles problèmes que lui posait la si-
tuation créée par ces longues' armées de 
guerre. * 

Messieurs, moi et mon gouvernement 
animés de la plus grande loyauté à l'égard 
de nos alliés, nous n'avions en vue que de 
remplir notre devoir, envers la Patrie et lui 
donner la possibilité à elle et à nos valeureu-
ses troupes, d'arriver à une paix honorable 
qui eut été le couronnement des sacrifices 
douloureux consentis par le peupte pour la 
réalisation de ,son unité. Gn a fa4t, en ce 
sens, tout ce qu'il était possible dé faire. 

Finalement, après avoir mûrement pesé 
la situation, mon gouvernement a résolu de 
proposer à nos adversaires nombreux .d'en-
trer en pourparlers pour la conclusion d'un 
armistice et éventuellement de la paix. 

Messieurs, 
Mon gouvernement ayant vu se créer 

cette situation et étant donné la foule de 
questions qu'il faut soulever, a décidé de 
convoquer l'Assemblée nationale en session 
extraordinaire. Il va sans dire que cela 
n'exclut pas que dans cette session l'As-
semblée nationale puisse s'occuper égale-
ment des autres affaires que les nécessités 
de l'administration ordinaire let régulière 
imposeraient. 

Je suis convaincu que vous montrerez, 
dans vos délibérations, votre sagesse. J'ap-
pelle la bénédiction de Dieu sur vos travaux 
en déclarant ouverte la quatrième session 
extraordinaire de la dix-septième Assem-
blée nationale. 
• Les cris de : Vive la Bulgarie ! et de lon-
gues acclamations ont salué la lecture du 
discours ctet Trône, qui a été suivie de la 
courte cérémonie religieuse d'usage habi-
tuelle.' 

M. Malinof proposa ensuite au. Sobranié 
de s'ajourner à vendredi afin de pouvoir 
l'aire, devant les représentants delà nation, 
un exposé complet de la situation générale, 
notamment des pourparlers engagés pour 
la conclusion de l'armistice et de la paix. 

La proposition a été adoptée et la séance a été 
levée. 

mmm fa fia de In perre 
Bâle, 2 Octobre. 

Un' communiqué bulgare en date du 1- octo-
Bte dit ; 

Tard dans la nuit du S9 septembre a été 
signé un armistice entre les délégués bulga-
res et le commandant en chef de l'armée 
d'Orient à Salonigue. 

Ordre a été donné sur tout le front de sus-
pendre les opérations militaires. 

En ce moment on demande a la nation but. 
gare et à l'armée, une fois les hostilités arrê-
tées^ de conserver le calme et l'ordre afin que 
'le gouvernement puissè parachever l'œuvre 
•fie paix. 
: Vn court espace de temps nous sépare de 
Sa paix définitive, c'est pourquoi on' ne. doit 

se laisser guider que par un sentiment 
d'amour pour la Bulgarie. 

La tsar Ferdinand aurait abdiqué 
Zurich, 2 Octobre. 

La bruit court dans les milieux poli-
tiques viennois que le roi Ferdinand au-
rait abdiqué en confiant la régence au 
prince Boris. 

On annonce, d'autre part, à Berlin, 
que,, en raison de l'acceptation par la 
délégation bulgare des conditions alliées, 
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie au-
raient décidé d'intervenir militairement 
contre la Bulgarie et d'occuper les prin-
cipales lignes de communications. 

Des troubles pacifistes et anti-alle-
mands continuent à se produire dans 
toute îa Bulgarie. , 

Un premier contingent d'Autrichiens 
est arrivé à Sofia. On parle de la consti-
tution d'un ministère national Malinof-
Ghenadieîî. 

Les Bulgares se retirent ils Serbie 
Salohique, 2 Octobre. . 

Le communiqué officiel serbe en date du 
30 septembre dit : 

A midi, au moment du la suspension des 
hostilités, 'nos troupes tenaient la ligne de la 
montagne d'Obozna Maléche à Tzmi Kamen, 
au nord du 'j'zareva-Selo, la frontière, avec 
Tzarvrhslra. Dans la soirée, nos cléments 
sont entres à Koumanovo. 

Les troupes bulgares rentrent sur. le terri-
toira bulgare, ' t- ; 

L'Allemagne rappelle 
, son aniliassaieur à Sofia 

Amsterdam, 2 Octobre. 
Oh mande, à Berlin, ie rappel du ministre 

allemand à Sofia, le comte Oberndorff, et 
certains réclament même des poursuites con-
tre lui. 

Les. autorités yrscsjiss 
réoesugant la fôassrloine 

Athènes, 2 Octobre. 
La réoecupation* par les autorités grecques 

de ' la Macédoine orientale a commencé au-
jourd'hui. Le ministre grec de l'Intérieur. M. 
jRactivan, accompagné d'un certain nombre 
de fonctionnaires' Civils et militaires, a quitté 
Athènes pour se rendre dans le;b provinces 
délivrées et en assumer le. gouvernement* 

La Cris© p@I!fiipe 

Amsterdam, 2 Octobre. 
Les journaux "de Berlin annoncent que M. 

de Payer a refusé définitivement le poste do 
chancelier. Il est possible qu'il reste vice-
Chancelier. On discute la candidature du 
prince Max de Saxe qui, selon la Gazette de 
Berlin, est arrivé hier soir à Berlin et au-
rait eu des entretiens avec des personnalités 
dirigeantes. 

Le nouveau (jeuvernemeat 
se présentera mardi au Reiciistag 

Bâle, 2 Octobre. 
Dans les milieux parlementaires de Berlin, 

on annonce que le Beichstag se réunirait 
mardi prochain. Le nouveau gouvernement 
se présenterait au Beichstag dalis cette pre-
mière séance. Les conférences de von Payer 
et de von Hintze avec, les chefs des partis 
continuent pour l'établissement définitif du 
programme de la majorité. 

Office ûn Plaeemant paritaire 
PLACEMENT DES MARINS 

•Afin d'éviter le plus"possible la perte de temps 
toujours préjudiciable, et pour pouvoir donner 
rapidement,..aux-.-u.ns, les emplois..-qui leur con-
viennent aux autres, les employés qui leur 
sont nécessaires, l'Office, paritaire de placement 
gratuit des gens de mer, place de la Jolietto, n° 9, 
informe 16 personnel pont, machine et agents du 
service général de toutes spécialités, QU'US doi-
vent se faire inscrire à l'Office aussitôt qu'ils sont 
débarqués et s'y présenter toiis les jours et lo 
plus souvent qu'il leur est possible ; de mémo 
qu'ils doivent aviser l'Office dès qu'ils cessent 
d'être (Ustionibies. 

Les armateurs, chefs d'entreprise, ou leurs re-
présentants doivent également faire connaître, lo 
plus tût, ii l'Office de placement, les offres d'em-
plois dont ils disposent de sorte que le person-
nel dont ils ont besoin puisse leur être présenté 
en temps et lieu. 

La non exécution de cette règle, jusqu'Ici, a éié 
souvent la cause que des employés ont perdu leur 
embarquement et que certains navires ont du par-
tir avec un personnel inexpérimenté ou Incompa-
tible avec les fonctions à lui confiées. 

SI chacun se conforme aux indications ci-dessus, 
le placement pourra s'effectuer en donnant satis-
laction à tous, avec la célérité et. les convenances 
qui sont le souci constant de l'Office paritaire 
de placement gratuit des gens de mer. 

Déclaration ries Costumes 
et Effets cenfefitfomi83 

La déclaration des effets confectionnés de laine, 
do coton et de toile pour hommes, jeunes gens et 
enfants est prescrite par lo décret du 24 septem-
bre 1918 inséré au Journal Officiel. Cette déclara-
tion s'appliquera aux confections qui existeront 
en France, à la date du SO octobre 1918, à vingt-
uuatrp heures, et comprendra ies costumes com-
plets de tous genres, ainsi que les effets séparés, 
de ville, de travail ou de sport, civils et militaires, 
en laine pure- ou mélangée, en coton, velours de 
coton ou toile, neuf et dans un état de complet 
achèvement. 

Elle ne sera faite quo lorsque le total des piè-
ces possédées par lo déclarant atteindra le nom-
bre de cinq cents. Elle doit faire connaître la to-
talité <}u stock. 

La déclaration est faite par lo détenteur et par 
le propriétaire, elle sera formulée conformément 
au modèle annexé du décret et. envoyée en doub/e 
exemplaire sous pli recommandé au ministre du 
Commerce et de l'Industrie (service des stocks et 
réquisitions, 5, avenue Daniel-Lesueur (Paris 7°, 
avant le 25 octobre. Tout défaut de déclaration ex-
posera les délinquants aux sanctions prévues par 
la loi. 

reorges Courîelme 
ai Cabaret [g 

Ce so.iv, grand gala au Cabaret du Ouistiti. Le 
maître Georges Courteline, l'illustre auteur du 
Train de s h. n, de Boubouroche, des Gdttês de 
l'Escadron, sera du programme. Il a, en effet, bien 
voulu permettre qu'une de ses premières pièces, 
L'Affaire Champignon, un chef-d'œuvre de gaîté, y 
fut représentée par une troupe d'élite, qui com-
prend aux premiers rangs Mme Lucy Pezet, Mlle 

Carlna. MM. Vvalior, Léopold, Courvil, ainsi que 
M. et Mme Poupon. Il est impossible d'imaginer 
une pièce plus amusante que L'Affaire Chant oignon. 
C'est, devant un. tribunal, une heure rie fou rire. 
Georges COurtellhe. quliiabite .Marseille depuis plu-
sieurs mois, a tenu Sx survoilier lui-même les' njjjê-
1 liions. 11 a personnelÏB'inent réglé tome la misé en 
scène. C'est dire «[ celle-ci sera pittoresque et 
joyeuse. Ajoutons qu'avant L'Affaire Champignon 
ou entendra les chansonniers dans leurs œuvres. 

LA SEAKCE wmmsi 
La séance est ouverte, à 4 heures, sous la 

présidence de M. Louis Pasquet, présideirt. 
M. Lucien Saint, préfet, assiste à la séance^ 

Après la lecture et l'adoption du procès-verb.u.4\,!U• yiala 

do la précédente séance, faite par M. Taddei, m i 
un des secrétaires, M. Pasquet lit la motion sw ' 
vante déposée par M. Brion : 

UNE MOTION CONTRE 
LES BRUTALITES ALLEMANDES 

La Conseil général des Bouchcs-du-Rhûnc 
exprimant l'éjnotion indignée du départe-
ment en face des désastres méthodiquement 
et criminellement semés, sans nécessités mi-
litaires, dans leur déroute par les ennemis 
refoulés, invite le gouvernement de la ItépU-
bliqye à signifier, de concert avec les Alliés, 
au gouvernement et au peuple allemand* que 
le sort subi par Cambrai et Saint-Quentin en 
flammes, après tant d'autres cités françaises, 
soit réservé à autant de villes allemandes. 

Cette motion, mise aux voix, est adoptée. 

QUELQUES VŒUX 
M. Taddei demande au préfet d'intervenir au-

près de certains percepteurs do la ville de Mar-
seille sur leur façon brutale d'cyérer la rentrée 
des contributions. 

M. Alexis pria 31. lo préfet de vouloir bien de-
mander que les vagons des B.-d.-R. qui revien-
nent à vide à Marseille joient consacrés au trans-
port des engrais si nécessaires on ce moment. 

M. Saravelii demande également quo l'admi-
nistration préfectorale prenne des mesures pour 
quo la sécurité de la ville soit davantage assurée. 
La police, dont le nombre des agents ost réduit, 

,.ne peut remplir le rôle qui lui est assigné et il 
lest nêcessairo qu'une Intervention se produise. 
' M. lo préfet promet de s'occuper de ta^^iestion. 

M. Régis, rapportant au nom de 4& Commis-
sion spéciale, demande qu'un supplément d'in-
demnité de cherté de vie soit accordé aux fonc-
tionnaires de l'Etat, du département et des com-
munes. La Commission est d'avis de porter ù. 
1.0SO fr. par an l'indemnité actuelle a dater du 
1" avril. ) 

M. Couin, rapporteur du budget, rappelle que 
le Conseil général devait s'occuper do cette ques-
tion dans une session supplémentaire qui no put 
être tenue. Elle vient aujourd'hui et il demande 
au Conseil d'adopter les conclusions du rapport 
de la Commission. 

I II en est ainsi décidé. 

i UN OFFIGE DEPARTEMENTAL 
D'APPROVISIONNEMENT 

M. le président ajoute qu'il y a autre chose à 
faire, car une augmentation d'indemnité ne so-
lutionne pas la question de la cherté de la vie. 
Le Conseil est décidé à. créer uu Office départemen-
tal d'achats en gros qui vendrait toutes les den-
rées nécessaires à la consommation aux Sociétés 
coopératives, aux restaurants cdopêraUls, aux col-
lectivités qui servent d'intermédiaires entre le 
producteur et les consommateurs. Cette création 
est à l'étude. 

colle Nicolaï, Nicolas Anna, Ortelli, Ottnvl, Pa-
cûlll. Paget, Paggl Marcelle, Pascal. Patrice*} 
Paulet. Peyrrot; Pesant!, Petit. Philip, Plaisant, 
Poletti. Poney-, Poujadi-?, Pciujol, Prêtre, Prin, 
prOteaux, Pujade. lîâm, netmffel, Regettl, Rey, 
.Reynaml. Keynier, Roman Marie, Roman ïvonne, 
Rostand, ïRoussèu, Roustan, Roux Cécile, Roux 
tfntette, ftoux Marie-Julie, Roux Marie-Louise, 
Roux Marie-Rose, Roy, Rozier, Sabatier, Sâbaty, 
Saint-Paul. Salhen, Salon, Séguin, Fisco, Solei-
l'ol, Suc, Tc.nud, Thomas. Tiercy, Tomasi, Tour-
niaire. Touzellisr, Traggial, Turin, Vedel Marie-
Louise, Vcntujol. Vieljus, Vignot, Vincent Marie-
Roso, Vitry, Vuichard. 

iiâL'NES GENS 
Sont admis à subir les épreuves orales : 
Mît. Alteirac, Arbous, Boissereinq, Bore], Bruno, 

Caniuzard. Casanova, Chabrol, L'ourlet, Foutrier, 
Gardon, Hirtz. Houillon. Isnard Charles,, Jubelin, 
.Tulicn. Laparra do. Saigues, Laupié, Laura, Laïue, 
Leandri, Leflech, Marroc, Martin, Mater, Mattcndi, 
MlçUeï, Peyrct, Quet, Ramain, Richard. Richeime, 
Rodior, Saltet, Talin, Tourrette, Tmcliet, Ventril-

Marseillais, ayez toujours 
vos Papiers dans voire Poche 

Gendarmes et agepte de police 
vont vous les demander 

En vue d'intensifier la recherche dos mal-
faiteurs de tous ordres et de toute nationa-
lité, des déserteurs ou insoumis français ou 
étrangers qui pourraient faire courir à la 
sécurité de Marseille de sérieux dangers, 
et nuire à, son bon renom, le préfet, d'accord 
avec M. lo général commandant la 15» • ré-
gion, en conformité d'ailleurs avec les ins-
tructions du président du Conseil, a donné 
aux différentes polices du département et 
de Marseille, ainsi qu'aux gendarmes, l'ordre 
d'interroger, sur la voie publique, et dans 
les lieux publics, les militaires et civils'qui, 
par leur âge, pourraient, être soumis aux 
obligations militaires. Les agents devront les 
prier, avec toute la courtoisie désirable, d'éta-
blir leur identité, et leur situation militaire. 

La population marseillaise comprendra 
l'utilité de pareilles dispositions, et, eu égard 
au but poursuivi, acceptera sans mauvaise 
humeur, ces interrogatoires rapides d'ail-
leurs, qui lui apparaîtront comme une me-
sure salutaire, bien plutôt que comme une 
vaine tracasserie. 

'Asjèet effet, le préfet ne saurait, recomman-
dcri'*lYop instamment aux hommes de tous 
âges et à tous les soldats permissionnaires 
ou autres, d'être toujours munis des pièces 
propres à dissiper toute équivoque sur leur 
identité ou à établir la régularité de. leur 
présence h Marseille ou dans le département, 
des Bouches-du-Bhône. 

LE CHEMEN DE FER DE PENETRATION 
M, Régis analyse le rapport des services des 

Ponts et Chaussées sur l'établissement des voies 
ferrées de pénétration aboutissant à. Marseille. Ce 
rapport doit être soumis à l'enquête du ministère 
des Travaux Publics et le Conseil devra l'étudier 
à fond dans tous ses détails : il comporte lo che-
min do fer direct de Marseille a Salon, les tram-
ways," 

M. Pierre tîoux insiste tout particulièrement 
sur le chemin de fer de Marseille à Salon et le 
raccordement des voies amenant les produits dans 
notre vilio qui manque de débouchés. Il faut que 
les vagons puissent atteindre toutes les gares et 
arriver de tous les points du département à Mar-
seille sans rompre charge. 

M. Brémond déclare que la réalisation du pro-
jet qui fait l'objet du rapport est essentielle et 
le Conseil général se doit de solutionner cette 
question. 

M. Artaud partage l'avis de M. Pierre Roux, et 
tu. Alexis déclare que co qui importe est d'ame-
ner les chemins do fer départementaux dans Mar-
seille. Cotte question n'a rien de commun avec 
oêllo qui concerne- les tramways. C'est également 
ce <îao.pense M» Clêœent Lévy,. 

M. la président fait remarquer que la question 
reste enUère, car le. Conseil n'a. pas à s'occuper 
en co moment des modalités de détail; 11 aura 
le loisir et lo devoir de les étudier pendant l'en-
quête que lo ministère ds Travaux Publics va 
ordonner dès que le. Conseil général lui aura en-
voyé lo projet déposé devant lui, 

' 11 en est ainsi décidé. 
POUR LES EMPLOYES DES COMMUNES 
MM. Pasquet £t Girard déposent un vœu qui, 

après avoir constaté que lo prix de la vie aug-
mente tous les . jours font ressortir -sue certaines 
communes n'ont pas de ressources suffisantes 
pour suivre l'Etat £t_ les départements dans leur 
Initiative pour améliorer la situation de leurs em-
ployés; ils demandent donc au Conseil général 
de "voter un crédit qui permettrait à ces commu-
nes de satisfaire leurs employés. 

M. le préfet demande à faire observer que >e 
gouvernement a déposé uu projet de loi pour 
obtenir un crédit afférant au sujet du voeu de 
MM. Pasquet et Girard. L'Etat interviendra dans 
une certaine proportion dans les besoins des com-
munes. 

Le vœu est adopté. 
Le Conseil adopte des rapports de MM. Cra-

r.aud, Alexis, Artaud, puis la séance est levée. 

Aujourd'hui, séances de Commissions. ; de-
main, à 3 heures, séance publique. 

Brevet élémentaire 
u'EUMES FILLES 

Sont admises à subir les épreuves orales : 
MUos Abeille, Alla.ry, Alessandrini, Alic, Allè-

gre, Alliez, Ailé, Alzieu, Ambrosini, Amigues, An-
tout. Antonnobili, Arbaud, Aubert Germaine, Au-
bert Marie-Louise, Avignon, Azaès, Baloufaud, Bar-
let, Bayen, Bollon. Bentz, Bernard, Bertrand Ma-
rie-Louise, Bertrand Marie-Thérèse, Bertrand Lu-
cienne, Bézer, Bianchi, Blache, Blanc, Bléton, Bo-
dart, Bonamy, Bontanti, Bouniot, Bordeau, Borel, 
Bosc, Bouquet Marie, Bousquet Blanche, Bouvier, 
Boyer, Breysse, Broc, Bruguier Marine, Buffa, 
Cabassat, Caillot, Caire, Capitaine, Cariât, Car-
rier, Cazaux, Chaix, Cham-petier, Chantagreil, Cha-
pot, Chàtel, Chauchon, Chauvet, Cbicoy, Clergoau, 
Colomb, Comparot, Couadou, Cornet, Couillet, Cou-
lange, Coulet, CraveBier, Cultit, Darne, Daude, 
Dejeuze, Delmas, Déjol, Di Leva, Bonnat, Dou-
plat, Dufrène, Duhamel, Duinartin, Duprat, Du-
puy Henriette, Durand Anne, Dirjand Félicie, 
Durtoux, Evesque, Fabre Henriette, Fages, Farenc, 
Faucon, Faure, FèTaud Yvonne, Ferrier, Fournior, 
Fragassi, Fraissinet, Francou, Frediani, Gaffori, 
Galiissian, Gautier, Garvini, Gedda, Genevet, Ger-
vais, Giboureau, Gidde, Gilly, Girard, Giraud Mar-
celle, Gras, Goujon, Guichet, Guigou, Guille, 
Gullhou, Hischler, Honnorat, Honnoré, Hue, Im-
bert Yirginie, Jacoutot, jbuanin, Julien, Kasler, 
Lambert, Lanncs, Larassine, Lazard Georgette, 
Leca, Lejeune, Lévy, I/eynaud, Long, Lucciani, 
Magnan, Maigron, Mansarû, Maraval, Marchi, 
Marsily Martel Fortuna, Martel Marie, Martt-
net-tl, Masson, Maurel Anaïs, Maurin, Mayet Reine, 
Mazet Marie-Louise, Michel, Milin, Mistral, Mo-
tard. Molière, Mollat, MonoMettl, Monier, Mora'c-
chini, Morielli, Naud, Naudin, N-égrel, Nesme Mar-

UN NOUVEAU BATEAU OE PÊCHE 
Une découverte, qui va intéresser au plus 

haut point notre milieu maritime, vient d'être 
faite par un Méridional, M. Joseph Marseille, 
à La Ciotat. 

Il vient, en effet, de réaliser la construction 
d'un bateau d'une forme et d'une conception 
nouvelles, qui permettra d'effectuer certaines 
pêches impossibles jusqu'à ce jour. Grâce à 
cette invention, M. Marseille rend le bateau 
inchavirable, tout en gagnant do la vitesse. 
La coupe de la partie immergée lui permet 
d'obtenir des lignes d'eau très fines, d'où il 
en résulte que l'on gagne de la vitesse sur 
les autres coupes. Il y a donc intérêt à l'ap-
pliquer aux canots de courses. 

Sa coupe permet à ce bateau de tourner 
sur lui-même et de posséder un ou deux vi-
viers ù. poissons ; de loger sans encombre-
ment un, deux et trois. moteurs avec tous 
leurs accessoires. Ces moteurs ont chacun 
leur hélice et sont indépendants. 

Cette découverte rend possible la sortie par 
tous les temps. Une heureuse combinaison de 
tambours permet de caler et de retirer les 
filets de la mer mécaniquement, sans abî-
mer ni poissons, nhfilets et de faire la pê-
che avec deux hommes seulement, dans des 
fonds qui étaient inaccessibles. Le bateau 
construit par M. Marseille a donné les plus 
complets résultats et sa découverte va cer-
tainement obtenir le plus légitime succès. 

Ce bateau est visible à Marseille, pour quel-
ques jours seulement, quai du Port, en face 
le Cinéma Novelty, 

prend les réquisitions d'usage pour le" ser-
ment des avocats, etc. 

A MARSEILLE 
Hier matin, au Palais de Justice, a été 

tenue, sousJa présidence de M. Paul Babaud, 
président du Tribunal civil, l'audience so-
lennelle de rentrée, toutes Chambres réu-
nies. M. Jacquelin, procureur de la Bépubli-
que, occupait ie siège du ministère public. 
Suivant le cérémonial d'usage et sur les ré-
quisitions de M. le procureur de la Bépubli-
que, M. le président Babaud a déclaré ou-
verte l'année judiciaire 1918-1919 et a or-
donné la reprise des travaux. Dès allocutions 
ont été ensuite prononcées par M, le prési-
dent Babâud, M. le procureur de la Bépu-
blique Jacquelin, auxquelles ont répondu M0 

Pélissier, ancien bâtonnier, au nom du bar-
reau de Marseille ; M« Séguin, président de 
la Chambre des avoués ; Me Bourguignon, 
syndic des huissiers. 

Voici la composition des diverses Cham-
bres de notre Tribunal civil durant l'année 
judiciaire qui vient de s'ouvrir : 

/" Chambre. — M. Paul Rabaud, président, MM, 
do Possel, Vlala, Villeneuve, CavaUlon, juges ; 
M. Edouard Brun, juge suppléant. 

«• Chambre. — M. Raoul Valensi, vice-pTésldent; 
MM. Janot, Verdun, Couye, juges ; M. Grenier, 
juge suppléant. 

S" Chambre. — M. François Brun, vice-président; 
MM, Parrooel, Pellegriu, Lehec, juges. ; MM. Gou-
gne. Prieur, juges suppléants. 

V Chambre. — M: Camatte, vicei>résident ; 
MM. Àlibert, Decuers, Castets, juges : MM. Mala-
viallo, Vidal-Naquet, juges suppléants. 

Tribunal d'enfants et adolescents. — M. Paul 
Rabaud, président ; M. Raoul Valensi, vice-prési-
dent ; MM. Parrooel, Janot, juges ; M. Vidal-
Naquet, juge suppléant. 

Parquet. — M. Jacquelin, procureur de la Répu-
blique ; M. 1© substitut Constans, intérieur ; M. 
Dupé, substitut en 1" Chambre ; M. Pelet, Substi-
tut en 2" ' Chambre ; M. Cabannes, substitut en 
3* Chambre et au Tribunal d'enfants ; M. Laurès, 
substitut en 4*' Chambre. 

A A DC 
Hier, à 2 heures de l'après-midi, a eu lieu 

l'audience solennelle, toutes Chambres réu-
nies. 

M. le premier président Charignon, entouré 
des présidents de Chambre et de tous les 
conseillers, présidait la cérémonie. 

M. Long, procureur général, fait, dans un 
discours remarquable, l'éloge de M. le prési-
dent Deleuil, le sympathique magistrat bien 
regretté et mis à la retraite sur sa demande; 
de M. Marcagi, retraité, et l'éloge funèbre de 
M. l'avocat général Arrighi, décédé récem-
ment. Il s'incline avec émotion devant les 
tombes, trop nombreuses, hélas, des mem-
bres de la Compagnie tués à l'ennemi et 

çoit le serment des avocats et déclare ou-
verte la sessionH918-1919. 

La séance est levée à 3 heures. 

Notules Marseillaises 

Dans le rapport mensuel pour juillet 1918 
de l'ingénieur en chef du Service spécial ma-
ritime, on lit : « L'encombrement du port a 
tendance à augmenter. On continue à être 
très gêné par la présence d'un nombre consi-
dérable de navires en réparation ». D'autre 
part, le même rapport indique que le ton-
nage des marchandises débarquées pendant 
le mois n'atteint que 61 % du tonnage moyen 
débarqué pendant une même période en 1913. 

Ainsi, si la situation de notre port exige 
un allongement des quais pour l'avenir, son 
état actuel tient surtout au manque de main-
d'œuvre et de moyens de déchargement.. Ne 
serait-il pas possible d'y remédier ? 

La main-d'œuvre manque, c'est entendu, et 
nous sommes loin, de le contester. Mais on 
doit tenir compte que des ports comme celui 
de Marseille sont les couloirs nécessaires par 
où transite le ravitaillement. Encombrés, ils 
ne haïssent passer qu'avec difficulté, les mar-
chandises qu'attend le pays toift entier. Il 
importe donc au pays tout entier que les ports 
soient libres. On peut, pour une besogne 
d'intérêt aussi général, s'efforcer de trouver, 
quand même, la main-d'œuvre indispensable. 

On doit aussi surveiller d'un peu plus près 
la durée de réparation des navires. L'ingé-
nieur en chef trouve considérable le nombre 
des navires qui sont en réparation. Il y a 
longtemps que l'on s'est plaint à ce sujet. Il 
est étonnant qu'aucune solution n'ait été 
trouvée. Il y en a pourtant, quand on veut 
bien chercher .! 

Notre ami, Edouard Gay, conseiller munici-
pal, a présenté à M. le préfet, hier matin, 
uno délégation do pères et mères d'enfants 
fréquentant l'école de la rue François-Mois-
son, à l'effet de faire revenir l'autorité mili-
taire sur la réquisition de cette école. M. le 
préfet a assuré notre ami Gay et la déléga-
tion de la prise en considération de cette dé-
marche. 

Pario-Marseille en camion automobile. — C'est 
par co moyen de locomoUon que le Grand Casino 
de Marseille — se jouant de la crise des trans-
ports — a amené ses splendides décors de la capi-
tale dans notre vUle. Les dernières transforma-
tions sont poussées activement et tout fait prévoir 
que la grande revue mondiale Laissez-Les tomber 
sera une des plus grandes manifestations artisti-
ques do la saison. 

Lo maire de Marseille informe MM. les four-
nisseurs de foin que les sottmissions pour la four-
niture, pondant le ie trimestre Mis, de co four-
rage nécessaire à la nourriture des chevaux du 
nettoiement (écuries rue Tournon, 2, Blaucarde, et 
rue de l'Etoile, 2, Endoume) seront Teçues le 10 
octobre prochain, à 10 heures du matin, dans le 
cabinet do M. l'adjoint Chagniel. 

Conseil de Guerre. — Le 2° Conseil de guerre, 
présidé par M. 1© colonel Arthaud, a condamné, 
hier, le .sujet espagnol C... A..., inculpé d'avoir 
donné asile à. un déserteur, à la peine de un an 
de prison, prôventipn en sus, 3.0CO francs d'amende 
et au maximum de ta contraint©. 

Les soldats D... L... et C... L..., poursuivis, l'un 
pour avoir favorisé la désertion, et l'autre l'éva-
sion d'un de leurs camarades, ont été, le premier 
condamné à trois ans de prison et le deuxième 
acquitté. • 

Une adjudication restreinte ayant pour objet 
la vente du produit à provenir de la 3e coupe et 
d© la coupe du regain des prairies du jardin an-
glais et du jardin français, au parc Borély, aura 
lieu lo mercredi 9 octobre 1918, à 16 h. 30, dans 
le cabinet de M. l'adjoint délégué aux planta-
tions, à la mairie. 

Pour tous renseignements, s'adresser au bureau 
des plantations, mairie, escalier B. 

Les examens. — Les examens du brevet 
supérieur (garçons et filles) auront lieu 
lundi prochain, à Aix, au lycée de jeunes 
filles ; à, Marseille, à l'école primaire supé-
rieure de la rue Sainte-Victoire. Appel §, 
7 heures 3f>.. 

Par arrêté de M. 1e maire, en date du 
1" octobre, la Bourse des valeurs sera fer-
mée les samedis jusqu'au 31 décembre pro-
chain. ^ 

M. Marins Gonnet, le commerçant bien connu 
dans notre ville, vient d'être avisé que le gouver-
nement serbe lui a conféré la Médaille d'or pour 
les services assidus nu'il a rendus comme briga-
dier au 6" hussards, détaché à Orange. 

Cette distinction est tout à l'honneur de M, Gon-
net-, que nous félicitons sincèrement. 

Sooiété de GéograpSiie. — Aujourd'hui, â 5 heu-
res, aura lieu, à la Faculté des Sciences, la con-
férence de réouverture de la Société do Géogra-
phie, qui sera faite par un distingué voyageur 
et vaillant soldat, le général Dolot, sur « La Syrie 
et la Mésopotamie » avec projections lumineuses. 
Cette séance, particulièrement intéressante, sera 
honorée d© la présidence du général GérOrue, 
i'éminent commandant en chef do ta 15° région. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Expéditions de 300 
kilos. -— Numéros des expéditions à recevoir les 
3 et 4 octobre -. Marseille-Prado, du no 53.741 à 
54.050 ; Marseille-Prado-Vieux-Port, du n° 5.951 à 
6.035. 

Ecole pratique d'industrie tée garçons, — 
Voici la liste des élèves définitivement admis 
aux Ecoles Nationales des Arts' et métiers, à 
la suite du dernier concours : 

Rieunier Marcel et Rieunior René, l"s cx-sequo ; 
Roboa Jean, 26e ; Chataing Marcel, 32e ; Michel 
Louis, 42e; Collome Charles, 62e; Petermann Mar-
cel, 67e ; Oberli Maurice, 93e ; Baret Marcel, 159e; 
Deschaussées Henri, lS7o ; Jeanjean Eugène, 22Ge; 
Chataing Jean, 23S© ; Nevière Auguste, 279e ; 
Trancliand Louis, 293© ; Jeanjean Louis, 335e ; 
Hébert Clément, 352e i Rouden Paul, 367e, et 
Sarde Charles, 404e. _ 

Un drame rue de la Guirlande. — Avant-
hier, vers 8 heures, le permissionnaire De-
leuil Auge, 41 ans, du 115e territorial, habi-
tant avenue d'Arène, 158, retrouvait sa fem-
me dans une chambre qu'elle avait louée 
rue de la Guirlande, 14. Au cours de la vio-
lente dispute qui s'éleva-i le mari malheu-
reux frappa sa femme de quatre coups de 
couteau dans la poitrine. Il fut, peu après, 
arrêté et écroué. La victime fut conduite 
d'urgence à l'Hôtel-Dieu, où son état a été 
jugé peu grave. 

camion, appartenant à la maison Velten, »*fcm-i 
ballait tout à coup et descendait le boulevard 'i 
une, très) vive aUurte. Fort heureusement,' 
M. Ango Mossé, le. sauveteur bien connu, parvint; 
il maîtriser l'anjmài et il évita ainsi un grava 
accident. Ajoutons que M. Mossé, oui habite rua 
Brilïaut, S, vient do voir ses nombreux actes de 
sauvetage et de dévouement récompensés par 
l'attribution d'uno médaille de vermeil, d'uné 
médaille d'or, d'un prix Monthyon et d^m prix 
do vertu décerné rjsr l'Académie FrançaiÈe. 

Au Tribunal Correctionnel. — En 3e Cliambr» 
jugeant correctionnellement, sous ta nrésidenca 
de M. François Brun, comparaissait une aventu-
rièro répondant au nom de Rachel Faist, qui ' la 
24 juillet dernier, se trouvant chez M"* Arme, mo-
diste, eu profita pour faire main basse sur une ba-
gue de valeur. Rappeldis que Rachel Faist fut 
trouvée nantie, au moment do son arrestation, 
d'une somme de 11.000 fr. qu'eue avait dissimulée 
dans sa chevelure. Rion n'ayant pu établir, au 
cours de l'enquête judiciaire que cette somme 
ainsi cachée avait une provenance frauduleuse, 
Machel Faist n'avait à Tépondré que du vol de 
la baguo. EEo a été condamnée, pour ce fait*1 

à 15 mois de prison. 
■vw, A cotte même audience, l'ouvrier boulan-

ger Louis Farcq qui. le 4 août, avait dérobé à, sai 
patronne divers objets et uno somme de 300, fr., 
a été également condamné, pour ce motif, à 1S 
mois de prison. 

wv En 4e Chambre, que présidait M. Camatte,: 
était iraduit-e cette autre aventurière, nommée 
Geneviève Devol, qui se rendit coupable de L'en-'-
lèvementr d'une fluette, retrouvée ensuite à ta; 
plage du Prado. Geneviève Devol, qui aura à ré-i 
pondre de ce rapt devant la Cour d'assises des 
Bouches-du-Rhône, était ineulpée, hier, d© doux! 
abus de confiance dont avaient été victimes de sai 
part Mme Joseph Jourdan, bijoutière, et MMJ 
Négrel et Jouaud, négociants en tissus ; elle avait,» 
en outre, à s'expliquer sur une escroquerie com-
mise à. Chartres. Pour ces trois délits, le Tribunal 
a condamné Genevière Devol à 13 mois, 8 mois et 
4 mois de prison, qui a bénéficié de la cftnfusionî 
des peines. 

II a été trouvé, ces jours derniers, au bureau, 
des suppléments de sucre, dépendant de la mai-
rie, boulevard Dugommier, 3, un portemonnaia; 
contenant uno somme d'argent. 

D'autre part, il est rappelé qu'il a été trouvé^ 
aussi uno somme d'argent dans un des bureaux-
do ta mairie. 

Les personnes qui ont perdu ces sommes peu-
\'ent so présenter au secrétariat général de la 
mairie. 

Les désespérés. —- Au cours d'une crise de dêsôri 
poir, avant-hier, Mme veave Pauline Pellen,' 
64 ans, habitant rue Mathilde, 11, s'est noyée! 
dans un bassin, voisin de son domicile. Après les! 
constatations, le corps a été transporté au domi-, 
cile d© ta famille. 
wi Le même jour, vers 9 heures du soir, pour; 

mettre fin â des souffrances qui le torturaient^ 
M. Racca Laurent, 28 ans, demeurant ru© Gui-
chard, s© tirait un coup de revolver à la téte. 
La mort fut instantanée. Le corps a été laissé Ètm 
domicile de ta famille. 

Les vols. — A son retour de Paris, avant-fiieri; 
Mm© veuve Blanche Gras, demeurant travers© do ' 
ta Batterie, 0, à Malmousquo, constatait avec la 
disparition d© son locataire, Danna Dominique.' 
auquel elle avait loué une chambre, ceUe d'une 
grand© partie de son linge, de sa vaisselle, de 
multiples objets mobiliers, et d'une somme do 
800 francs. Elle a déposé un© plainte. 

Les dockers et militants républicains libres 
penseurs sont invités à assister aux obsèques ci-
viles du citoyea Denisot Prosper, docfcer, qui: 
auront lieu demain vendredi, à 2 heures. Le con-' 
voi funèbre partira du boulevard Boisson, 151. J 

Potïto chronique, — La réunion mcdico-chhur4 
gicale de la 15" région tiendra séance ee soiri 
à 16 h. 45, Marché des Capucins, 3. 
m La distribution des prix offerts par MM r« 

ministre du Commerce et de l'Industrie M ' le. 
maire de MarseiUe, etc., aux lauréats des con-
cours de l'Institut Commercial Colbert, aura lieu, 
dimanche 13 octobre, à 15 heures, salons M'assl-' 
lia, l, rue do l'Arsenal. Réouverture des cours' 
cartes, inscriptions, programmes gratuits 6 ruâ 
des Feuillants (dames) ; ^0, boulevard Garibaldil 
(messieurs). • 
vu M. Lorenzy-Palanca parfumeur, a versé â) 

ta Caisse de retraites des sapeurs-pompiers la 
somme de cinquante francs, à la Suite do l'iîjJ 
cendie qui s'est déclaré dans son immeuble, bou^ 
levard des Dames, 22, 1© 2 courant. 

L'Association Prouvènço se réunira demain) 
soir, à 8 h. 30, salon du Café Noailles, entretien-
en Provençal, correspondance militaire, récit 
lecture d'eeuvres provençales de J. Roamanill-ëi 
Pierre Bellof. A. Conio et A. Richier. Les noà' 
sociétaires sont admis. 

Autour de .Marseille-X 
EOURES. — Mort pour la Patrie. — Nous àt>3 

prenons avec regret ta mort de notre concitoyen 
Camoin Sérénus, du 113" régiment territorial, tué 
au Maroc. 1} appartenait â notre société'musical» 
et jouissait de la plus vive sympathie. Nous pré^ 
sentons à sa famille nos bien sincères condo-* 
léances. i 

MONTOLIVET. — Dimanche aura lieu ua 
concert artistique pour lequel on peut féliciter 1s 
Comité d'intérêts du quartier. Ce concert a pour 
but de venir grossir l'Arbre de Noël que nos chor^ 
poilus reçoivent avec tant de plaisir. 

On annonce : le ténor Pharaud, de l'Opéra-Co--; 
mique ; Doumel, le comique excentlque, et d'au-i 
très vedettes. Souhaitons que le Comité sera irS* 
compensé de cet effort. 

NE JETEZ PLUS VOS FLACONS D'EAU DE 
MELISSE DES CARMES DU FRERE MA. 
THIAS. Rapportez-les à vos fournisseurs qui 
vous en donneront un prix raisonnable ; 1(3 
vous en fourniront de pleins. 

THEATRES. C0HCB1TS, ZinlMS 
THEATRE DU GYMNASE. — En matinée, â 

2 h. 30, et en soirée, à 8 h. 30, l'immense succès 
Les Cloeh.es de Corneville, avec leur éblouissante 
distribution : les premières chanteuses Maud De-
loor et Gaima, lo baryton V. du Pond, le grand 
premier comique Chaacel, le ténor Marcel Geor-
ges, M. Pisart, etc. Location ouverte. TéléBhone-J 
27-79. 

VARIETES-CASINO. — En matinée, à S h. 30, et 
en soirée, à 8 h. 30, le triomphe sans précédent 
A la Riche, l'éblouissante revue féerique et locale 
à grand spectacle d'Antonin Bossy, avec ses mul-j 
tiples vedettes et toutes ses sensationneUes attrac* 
lions qui font courir les foules aux Variétés. Loi-! 
cation ouverte. ' 'i 

AU OUISTITI. — C© soir, à 9 heures, Au plaisir} 
mesdames, revue. Matinée dimanche, à 3 heures. 3 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30J 
troupe Cassuly's, Lou et Tony, Prince Joseph irJ 
Jane Freddy, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 h. 30 et à 8 hj 
les duettistes Trombetta, le sketch Le Triangle de 
Brabant ; Amelet, les Kallus, Ed. Castel, etc. La] 
location est ouverte. 

Acte do dévouement, -
samedi vers midi et .demi. 

Boulevard Garibaldi, 
un cheval attelé à un 

C^MîM'ajMJLCîA.QrSOI^'Svj 
À 

Excursionnistes Marseillais. — Ce eoir, â 1S h. 20' 
au siège, causerie sur l'aviation. 

La Famille. — Ce soir, réunion générale au; 
nouveau local, 15, rue Cannebière. Signature û& 
l'adresse au maréchal Foch. 

Amis de l'instruction Laïque Marseille-Bloat-. 
carde. — Pour les pupilles fiUes, jeudi, garderie 
et couture ; dimanche, solfège et mandoline. ! 

La Triple Entente de Saint-Marcel. — Diman-' 
ehe, à 9 heures, répétition générale dans la nouM 
velle salle, Cercle de la Muse du Peuple : récep-
tion. : 

Jeunesse socialiste S. F. 1. O. — Dimanche, à) 
5 heures, assemblée générale, 80, boulevard Mé-: 

rentlé. Conférence, sur le syndicalisme par le ciJ 
toyen Chatard, de la Bourse du Travail. Les mem-j 
1ÎFSS du parti et des coopératives sont invités La-
carte de 1918 sera exigée. 

Feuifiefon du Petit Provençal du 3 octobre 

{
 " ~r- Il — 

DEUXIEME PARTIE 

■ L'a; marquise de Cliangis venait, en effet, 
'de recevoir M. Alexis, arrivant de Paris, 
muni d'une recommandation toute particu-
lière du procureur de l'a République. 

— Madame, disait en ce moment le dé* 
teefive privé, je tiens à bien établir, dès le 
début, toute l'importance dè mo,n enquête 
officieuse. 

« Le sieur Finot, dont on s'occupe beau-
coup' en haut lieu, comme je vous l'aflir-
riftis à l'instant, paraît se trouve'r ràmè-, 
d'une façon véritablement singulière, à dif-
féfeûts événements criminels très récents. 

« M. de Cliangis fut d'ailleurs victime de 
l'un c5e ces événements. — • 

— Parlez-vous de l'étrange agression su-
bie par mon mari, ces jours derniers, d-ans 
notre parc ? f 

— Parfaitement, madame. 

Reproduction ^autorisée seulement pour les Jour-
naux ay*nt traité avec la Société des Gens de 
Lettres, 

« Vous n'ignorez pas que l'un, des dange-
reux malfaiteur fut arrêté par votre fils. 
Mais, confié par les gendarmes de Chézy ù 
leurs collègues de Laon, chargés de l'é-
crouer, ce bandit réussit à prendre la fuite 
en cours de route. 

— Oui, j'ai lu ce fait extraordinaire dans 
un journal, ce malin. 

'.. — Eh bien, d'après des indices certains, 
fe signalement de cet individu correspond à 
celui d'une personne louche, dont les rela-
tions avec le sieùr Finot ne sont pas niables 

<( D-'aulrc part, ce personnage paraît être 
compromis- dans l'affaire criminelle de la 
rue du Murchô-Saint-Iîonoré. 

— J'ignore cette affaire. 
— Il s'agit de l'assassinat mysléricux 

d'un garçon de recette nommé Dartois. 
—- Dartois ? s'étonna la marquise,cn pen-

sant au jeune protecteur' de Jeanne. 
— Vous te cannaissez ? insinua finement 

M. Alexis. 
— Moi V Pas cm tout. 
Et la marquise se ressaisissant très vite, 

ajouta : 
— Veuillez continuer. 
— L'homme qui m'occupe aurait été si-

gnalé, plusieurs jours après lit crime dont 
je parie, eomms fréquentant-W^dcbit de Fi-
not, rue Sainfc-Roch. Il semblait exercer 
d'ailleurs une sorte de surveillance occulle 
sur une malheureuse jeune fills — la pu-
pille du sieur Finot — dont la disparition — 

datant de près d'un mois déjà — demeure 
tout a fait inexplicable. 

A ces derniers mots, Mme de Cliangis dut 
faire un violent effort de volonté pour ne 
point se trahir. 

Elle ne voulait pas avouer qu'elle con-
naissait Jeanne, que la jeune fille avait vé; 

eu plusieurs jours auprès d'elle. 
Après le départ furtif de sa demoiselle de 

compagnie, elle avait cru devienr que la ve-
nue de Finot au château n'était pas étran-
gère à cette fuite soudaine.-Les confidences 
antérieures de Jeanne avaient éclairé son 
esprit. D'autre part, elle considérait Finot 
comme un personnage pèit recommandablc 
et surtout redoutable. 

Puisque ce maître chanteur connaissait le 
secret de sa faute de jeunesse, elle s'était 
fermement résolue à ne le trahir en aucune 
occasion. Cela dans l'intérêt de sa propre 
sauvegarde. . , 

Co Finot ne .tenait-il pas son honneur con^ 
jugal et en même temps l'objet nouveau de 
son amour maternel eritre ses mains ?... 
Il importait de le ménager, de le couvrir 
môme, la justice aut-cîlé en subir tous les 
dommages. 

Le sublime égoïsrpe de l'amour maternel 
allait faire de celte noble feinte? l'a compli-
ce de Finot. 

Toutes ces réfiexipns, déjà préconçues, se 
précisèrent en quelques secondes. 

Cependant M, Alexis continuait, tout en 

scrutant avec attention la physionomie fer-
mée de son interlocutrice. 

— Les détails dont je vous entretiens 
sont incidents. Pourtant, ils se relient étroi-
tement à l'objet principal de ma visite, com-
me à celle que vous fit, il y a près de quin-

■ze jours M. Finot. 
— Comment savez-vous que cet homme 

est venu ici î s'étonna franchement la châ-
telaine. 

— Madame, mon état est de"- connaître 
bien des choses. Le jour où Finot, vint vous 
voir, je voyageai, depuis Château-Thierry 
jusqu'à Nesles, dans la même voiture que 
lui. 

La marquise, stupéfaite, fixa le détective 
d'un regard anxieux. 

Celiii-ci poursuivait : 
— Cela me permet aujourd'hui de venir 

vous demander — dans le. but 3e découvrir 
les agresseurs du marquis de Cliangis — 
pourquoi Finot venait ici ? 

— Vous semblez exigef* ainsi, monsieur, 
là révélation du secret dé mes affaires per-
sonnelles. 

— J'avnuc mon indiscrétion, madame. 
Elle m'est imposée par un devoir -profes-
sionnel impérieux. 

» Au surplus, ne redoutez rien à cet 
égànd. Les policiers sont, par essence, par 
tradition et par obligation, le tombeau des 
secrets. ' « 

— Néanmoins, votre démarche frise l'in-
quisition. 

— Impossible de pratiquer autrement, en 
présence des graves soupçons conçus con-
tre l'homme dont nous nous occupons. 

« Mais s'il vous déplaît de me répondre, 
vous serez convoquée certainement chez le 
procureur do la République, à Paris. Offi-
ciellement interrogée, vous devrez alors 
parler, sous peine de vous attirer d'incal-
culables difficultés. 

« Choisissez donc, madame. 
— Eh bien, fit Mme de Cliangis, subite-

ment décidée, et affectant un ton de sincé-
rité parfaite, vous allez tout savoir. 

M. Alexis sourit imperceptiblement, un 
éclair de triomphe passa dans ses yeux 
bleus. Victoire trop prompte peut-être, car 
l'homme habile allait être « roulé » par là 
noble châtelaine. 

— Voici la vérité : 
« M. Finot est venu chez moi sur mon 

pressant appel. Je l'avais connu autrefois, 
lorsqu'il était agent d'affaires, rue Maza-
gran. Je savais de quelles ressources son 
esprit fertile pouvait disposer ; j'étais sûre 
qu'il me rendrait le service important dont 
j'avais besoin. 

« Désireuse d<j secourir l'enfant illégitime 
et maintenant orphelin, d'une amie de jeu-
nesse, morte depuis longtemps, je désirais 
trouver immédiatement uno somme de dix. 
mille francs. Cela, tout à fait à l'insu de 
mon mari, totalement ignorant de la situa-
tion dont vous me forcez à vous livrer le 
secret pénible. " J 

— Votre confiance m'honore grandement 
madame. 

— Il me fallait la somme tout de suifëj 
Je désirais aussi m'assurer de lïntermédiai» 
re capable de remettre œ secours au mal-
heureux orphelin, sans révéler la source de 
cet envoi, c'est-à-dire sans trahir ma per-
sonnalité. 

(( M. Finot vint donc prendre mes instruc-
tions. Il s'engagea, comme je l'espérais, ài 
remplir la délicate mission dont je le char-
geais. ( 

<( Voilà, monsieur, le secret de sa visite. 1* 
Sur ces derniers mots, M. Alexis demeu-' 

ra silencieux un instant, déconcerté pari 
cette fable dont l'habile simplicité le trom-i 
pait. 

La marquise triomphante à son tour, ne? 
laissa pourtant rien paraître de son impres-: 
sion. 

— Eh résumé, reprit M. Alexis, vous 
croyez ce Finot tout à fait étranger à l'a-
gression dont M. de Changis fut victime ? 

— Oli ! certes. 
— Vous n'établissez aucune corrélation^ 

entre sa visite au château et cette tentative 
criminelle dont l'objet demeure énigmati-
que ? 

— Aucune, monsieur. 
— Quelle est votre opinion sincère sur ce 

singulier commerçant, qui continue son mé-
tier d'homme d'allaités, sous le couvert de 
sa profession officielle ? 

(La suite à demain.) HENRI GERMAIN 



larse! 
OK>J{èqiEes de braves 

Hier, à 8 h. 30, ont eu lieu, à l'hGpital de la | 
{{ose, los obsèques du soldat .Abit Pierre, du 
ÎO" d'artillerie, et â la gare Saint-Charles celles 
du caporal aviateur Hervé Valette, morts pour la 
Patrie. Les corbillards portaient la couronne d'im-
mortelles avec écharpe tricolore offerte par la 
l'itlé Suprême. Cette soewtè était en outre repré-
sentée par une délégation de ses membres. 

Inscrits maritimes italiens 
Le consul général d'Italie à Marseille in-

forme les jeunes gens de la classe 1900, ins-
crits maritimes, qu'ils doivent immédiate-
ment se présenter au consulat général de 
Marseille pour être soumis à une visite mi-
litaire. 

Aux ï)ames du Marché eeutral 
La 200' souscription du Syndicat des Dames du 

Marché Central, a produit 106 fr. 30 qui eut été 
répartis de la manière suivante -: 25 fr. à M. le 
inaire; les Si fr. 30 restants ont été convertis en 
fruits distribués aux hôpitaux suivants : Grand 
Lycée, Hôtel-Dieu, Sénégalais do la Major, Asile 
d© Nuit, Hôtel du Levant et frères de la rue 
d'Hozier. 

Le Mouvement ouvrier 
FEDERATION NATIONALE 

DES CHEMINS DE FER 
Lu Fédération nationale. des Cheminots, 

sous-section d'Arène (traction), nous commu-
• nique la note suivante : 

Les 'cheminots et cheminotes de la sous-section 
d'Arenc (traction), réunis en assemblée générale 
au bar du Commerce, 223, avenue d'Arenc, après 
Avoir entendu le camarade délégué Gaillard, se 
déclarent solidaires des autres services, protesent 
contre l'attitude de certains camarades qui îont 
naitro des bruits non fondés, puisqu'ils n'émanent 
pas des camarades mandates à cet effet. Votent 
des remerciements aux camarades délégués du dé-
vouement dont ils ont fait preuve dans leur délé-
gation pour faire aboutir nos revendications ; dc-

» mandent à l'organisation de ne pas se contenter Ado mener l'action pour le relèvement des salaires 
™'t cherté de vie, mais aussi la lutte contre l'aug-

mentation des denrées en demandant la récruismon 
des matières premières nécessaires â l'existence, 
la répartition et la-taxation. Se séparent en accla-
mant la F. N., la C. G. T. et l'Internationale 
ouvrière. — Pour la Section, le Secrétaire : G. 
Orlnlcr. 

CONVOCATIONS 
Tapissiers en meubles. — Syndiqués ou non, sont 

invités à la réunion samedi 6, à 7 heures du soir, 
bai- Perotte, 38, rue de la Darse, salle du fond. 
Augmentation des salaires, formation dun Syn-
dicat. . , - , 

Syndicat des métaux. — Section des C. ÏN. et 
répàraUons de navires : soudeurs, décotaipcurs, brû-
leurs et manœuvres, travaillant aux réparations oe 
navires, sont invités à la réunion générale ce soir, 
à 6 heures, au bar David. 

Syndical des employés de banque et de bourse. 
•— "Syndiqués ou non sont Invités à la réunion 
extraordinaire lo lundi 7, à 7 h. du soir, Bourse 

M du Travail, salle Ferrer. Répons^ des directeurs 
fLii nos .revendications. ^r* Syndicat des photographes retoucheurs. — Grande 

réunion, samedi soir; à 8 h. 30 précises à la 
Bourse du Travail, sali© 10, formation du Syndi-
cat. 

Syndicat des charretiers-camionneurs. — Pour 
revendiquer nos droits, il faut se grouper tous à 
la réunion dimanche à 3 heures précises à la 
Bourse du Travail, saBe 10. Formation du Syndi-
cat, revendications. Le camarade Chatard, de 
l'Union des Syndicats, sera présent. 

Syndicat des ouvrières des industries du vête-
ment. — Toutes les ouvrières travaillant à domi-
cile, dépôts, casernes, syndiquées et non syndi-
quées, sont invitées à l'assemblée générale diman-
che, salle Ferrer, Bourse du Travail, à 3 heures. 
Comote rendu do la camarade secrétaire déléguée 
à Paris, pour l'augmentation de salaires. Ques-
tions diverses et urgentes. 

IAA, Ce soir, à u heures, salle 18, réunion du 
Conseil. 

Fédération Nationale des cheminots, Syndicat de 
s Marseille. — Ce soir, à 8 h. 30, Bourse du Travail J réunion de la Commission du Foyer du Cheminot "il. Syndicat des égoutlcrs. — Réunion générale de-

main. Compte rendu de la délégation, Bourse du 
Travail. — Le Secrétaire : Savoumin. 

Ouvriers meuniers et parties similaires. — Syn-
diqués ou non, tous les membres de la corpora-
tion sont invités à l'assemblée générale dimanche 
à 9 heures du matin, Bourse du Travail. Situa-
tion financière, vie chère, quotités, livrets. — Le 
Président : Hesson. 

TIR El PREPARATION MILITAIRE 
CRITERIUM D'ENTRAINEMENT 

PRE-MILITAIRE 
M. Clemenceau, président du Conseil, . ministre 

iâe la Guerre, a accordé son patronage au bel 
effort que tente le Comité National de l'Education 
physique et sportive ot de l'Hygiène sociale en 
organisant le critérium d'entraînement physique 
pré-militaire, spécialement destiné à nos futurs 
soldats de la classe 1920. 

Plus que toute autre, la 15" région, qui a pro-
duit tant de jeunes héros, et qui a donné si lar-
gement la plus belle élite de sa population, pour 
la défense du sol sacré de la France, tiendra* à 
honneur d'être plus que dignement représentée à 
la grandiose manilestation sporjtive du ïo c-oiobro. 

Jeunes gens des Bouclies-du-Rhône, des Alpes-
Maritimes, du Var, des Basses-Alpes, du Vaucluse, 

'"du Gard et de l'Ardèche, qui avez travaillé pour 
obtenir le certificat de préparation au service 
militaire, allez tous en foule à Paris, soutenir les 
couleurs de vos départements. 

Répondez sans hésiter a l'appel de notre grand 
minisire, de vos futurs chefs, de vos Instructeurs. 

Vos efforts seront largement récompensés. 
Le voyage aller et retour, le logement et la 

nourriture if Paris, sont gracieusement offerts par 
le Comité National de l'Education Physique et do 
l'Hygiène social. 

vw Les candidats au B\ S. cavalier et conduc-
teur d'artillerie sont convoqués devant la Com-
mission spéciale pour le 5 octobre, à 7 heures, au 
quartier do cavalerie Menpenti (hussards). 

<vw Les candidats au B. S. cycliste sont convo-
qués devant la Commission spéciale pour le 0 oc-
tobre, au stand militaire du Pharo. Ils devront 
.".mener leurs machines. 

LE S 
COMITE DU LITTORAL U, S. F. S. A. 

Commission de football association. Réunion du 
S0 septembre 1018. -— Présidence de M. Eugène 
Latière. — Clubs présents : G. C, O. M., R. C. T., 
S. C. T., S. C. M.„ P. C, S. A. P. 

Homologation du tournoi de Sixte : 
Première série : P. C. 2 bat S. C. M. 3 par 

2 buts à 1 ; S. C. M. 2 bat, P. C. par 2 buts 
à 1 ; S. C. M. 1 bat O. M. par 4 buts à 3. "ïinalej 
S. C. M. 2 bat- P. C. 2 par 5 buts à î. 

Deuxième série : S. C. M. 2 bat S. C. M. 3 par 
3 buts à 0 ; P. C. bat O. M. par 3 buts à 2 ; 
S. A. P. bat O. M. par 4 buts à 0 ; G. C. bat 
S. C. M. par 4 buts à 0. Finale : Oi C. bat P. C. 
par 1 but à 0. 

Les engagements pour la Coupe du littoral sont 
clos. 

Première série : O. M.-S. C. M., P. C.-H.-F C, 
S. C. T.-R. C. T. 

Deuxième série : O. M.-S. ' A. P.-G. C, P. C-
iA. C. S. 

Troisième série -. O. M.-S. C. M.-P. C.-G. C, 
A. C. S. 

Quatrième série : O. M.-G. C.-S. C. M. 1-S. 
G M. 2. 

Le calendrier poule aller est adopté comme suit: 
Première série : 1er tour, le 20 octobre, P. C. 

contre R. C. T., S. C. T. contre S. C. M., H. F. C. 
contre O. M. ; 2° tour le 27 octobre, P. C. contre 
O. M., S. C. T. contre H. F. C, S. G. M. contre 
R. C. T.; 3e tour, lo 10 novembre, P. C. contre 
S. C. T., H. F. C. contre S. C. M.. R. C. T. 
contre O. M.; 4' tour, le 24 novembre, S. C. M. 
contre P. C, R. C. T. contre H. F. C, O. M. 
contre S. C. T.; 5' tour, le 8 décembre, R. C. T. 
contre S. C. T., O. M. contre S. C. M., H. F. C. 
contre P. C. 

Deuxième série : les équipes de deuxième série 
.loueront en même temps que les équipes premiè-
res, sur le terrain adverse. Lo S. A. P. prend le 
tour de H. F, c., le G. C. prend le tour de S. 
C. T.. l'A. C. S. prend le tour du R. C. T. 

Troisième série : môme date que la première 
série : 1er tour, p.- c, contre A. C. S., O. M. 
contre S. C. M., exempt G. C. ; 2e tour, G. C. 
contre O. M., S. c. M. contre P. G., exempt 
A. C. S. ; 3° tour, P. C. contre G. C, S. C. M 
contre A. C. S., exempt O. M. ; 4° tour, G. C-
S. G M.. A. G S.-O. M., exempt P. C; 5' tour, 
G. C.-A. C S., O. M.-P. C, exemnt S. C. M. 

Quatrième série : 1er tour, le 27 octobre G. C 
contre O. M. S. C. M. 2 contre S. C. M. 1; 2» tour 
le 10 novembre, G. C. contre S. C. M. 1, O. M. 
contré* S. C. M. 2 ; 3" tour, le 24 novembre, 
S. C. M. i contre O. M., S. C. M. 2 contre O. C. 

Les matches de la Coupe Ch. Simon et de la 
Coupe de l'Union auront priorité sur les matches 
de la Coupe du Littoral. Aucun équipier ne peut 
jouer plus d'un ma-tch de la Coupe du Littoral 
dans la même journée. 

M ARC H S AUX BESTIAUX DE MARSEILLE 
Voici le mouvement du marché aux bes-

tiaux d'hier, à Marseille ; 
Bœufs du pays, amenés et. vendus 152, 1'" qua-

lité, 400 fr.i 2* qualité, 300 fr.; 3' qualité, S80 fr. ; 
vaches du pays, amenées et vendues 58 : l" qua-
lité, 400 fr.; 2' qualité, 300 fr,; 3" qualité, 300 fr.; 
moutons du pays, amenés et vendus 38S2 : 1" qua-
litée, .550 à 620 fr. ; 2 qualité, 550 à 570 fr, (le tout 
par 100 Kilos, poids net). 

? DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Oomniunlçjué français 
Paris, 2 Octobre. 

Communicfuc officiel de l'armée d'Orient 
du 1" octobre : 

Le'rôîe joué par la cavalerie française 
a été particulièrement brillant au cours 
des opérations qui ont précédé la signa-
ture ds l'armistice. 

Entrée la première à Priîep, le 23 sep-
tembre, elle s'y emparait d'un impor-
tant, matériel. Elle participa ensuite avec 
une remarquable vigueur avec l'infante-
rie aux combats livrés psr les arrière-
gardes ennemies. Pour couvrir Vélès, 
tournant la défense de cette ville par des 
sentiers de montagne presque imprati-
cables, elle pénétrait hardiment à l'inté-
rieur des lignes ennemies et parvenait, 
dès ie 29, en vu© d'Uskub, qu'elle enle-
vait de haute lutte par le combat à pied 
et où elle se maintenait, malgré de fu-
rieuses contre-attaques d'éléments bul-
gares débarqués en renfort. 

Au cours ds cette opération, conduit© 
avec la plus belle audace, elle a capturé 
quatre cents prisonniers dont deux cents 
Allemands, sept pièces lourdes, une 
grande quantité de chevaux et de bétail 
et un train ds blé destiné aux empires 
centraux. 

Les mesures prises par les clauses de 
l'armistice signé avec la Bulgarie sont en 
cours d'exécution. 

l'Anniversaire du Maréchal Foc! 
Paris, 2 Octobre. 

Le maréchal Foch célèbre aujourd'hui le 
soixante-sixième anniversaire de sa nais-
sance dans une auréole de gloire, car il a 
offert en cadeau aux Alliés une victoire sur 
chacun des fronts. 

Londres, 2 Octobre. 
Le Daily Mail dit : C'est aujourd'hui le 

67e anniversaire de la naissance du maré-
chal Foch, qui le célèbre glorieusement en 
donnant aux Alliés, comme cadeau, la prise 
de Sai#it-Quentm et une brèclie complète 
dans la ligne Siegfried. 

Nous pouvons demeurer à la fois confiants 
et calmes parce que notre sort est mainte-
nant entre les mains d'un grand général, un 
de ces êtres rares que l'Histoire ne produit 
en moyenne qu'une fois par siècle. 

Le Daily Chronicle écrit : Depuis 1911-, le 
maréchal Foch a montré qu'il est aussi bril-
lant sur 14|fchamp de bataille qu'il est fameux 
dans l'exposé de la théorie sur la façon de 
conduire la guerre. 

s Kesxr notion s 
La consommation de la viande 

Paris, 2 Octobre. 
M. Boret' a reçu aujourd'hui les délégués 

du commerce de la boucherie et des diffé-
rentes administrations publiques apparte-
nant à l'Office central des viandes. 11 leur a 
exposé les mesures que lui paraissent indis-
pensables pour assurer la consommation ci-
vile en viande dans les meilleures conditions 
de prix et de qualité. 

Le ministre n'a pas caché qu'il recourait à 
l'achat et à 'la vente directe par l'Etat du bé-
tail et de la viande, si les organismes com-
merciaux ne se pliaient pas afux nécessités 
de l'heure présente et si ies règlements édic-
tés dans l'intérêt du producteur et du con-
sommateur n'étaient pas strictement respec-
tés. 

Les fromages à la crème 
vont être interdits 

Paris, 2 Octobre. 
En présence de la rareté du heurte et de 

l'impossibilité d'importer les quantités né-
cessaires de beurre et de matières grasses, 
M. lîorct envisage l'interdiction d'utiliser la 
crème de lait pour tous les usages autres que 
la fabrication du beurre. 

Cette mesure, en libérant pour la consom-
mation des enfants, des vieillards et des ma-
lades d'importantes quantités de lait, entraî-
nerait la suppression de la fabrication d'un 
certain nombre de fromages de luxe dont la 
crème est l'élément principal. 

Le Congres îles Pâtissiers-Corifissurs 
Bordeaux, 2 Octobre. 

Le Congrès régional des pâtissiers-confi-
seurs, clans sa seconde séance, a adopté di-
vers vœux demandant notamment une répar-
tition du sucre par département, sous le con-
trôle du Syndicat, par une Commission de 
trois membres professionnels, ékis par le 
Syndicat et annexée à la Commission dépar-
tementale de répartition du sucre. 

Un nouveau Congrès aura lieu incessam-
ment à Paris. 

Bàle, 2 Octobre. 
On mande de Sofia : Le groupe parlemen-

taire du parti agrarieri a décidé de s'em-
ployer à la consolidation du front et au 
maintien du calme dans le ,pays, ainsi qu'au 
ralliement des bons patriotes autour du gou-
vernement, d'accord avec tous les autres par-
tis s'inspirant des mêmes idées. 

r\s~^f^s ^ 

.a Santé 
Madrid, 2 Octobre. . 

Le Journal Officiel publie le bulletin de 
santé du roi Alphonse XIII. Le bulletin an-
nonce que le roi souffre d'une fièvre grip-
pale avec localisation pharyngienne ; la tem-
pérature moyenne du jour est de 33 degrés 
cinq dixièmes ; la température moyenne de 
la nuit est de 39 degrés. 

arme 
Le aombra des torpillages diMaue 

Paris, 2 Octobre. 
Les chiffres statistiques dé la guerre sous-

marine pour le mois d'août 1918, accusent 
une diminution du nombre des torpillages, 
surtout dans la deuxième quinzaine du mois. 
Cette diminution est particulièrement. sensi-
ble dans la Méditerranée, la Manehe et 
l'Atlantique occidental. La décroissance s'est 
maintenue en septembre. 

Ces résultats sont dus à l'organisation des 
convois, méthode qui offre à nos bâtiments 
un maximum de chances de salut et aug-
mente ies difficultés d'attaque de l'ennemi. 

Les patrouilles françaises, aériennes ét na-
vales, ont effectué eu août quarante-quatre 
attaques contre sous-marins. Les-patrouilles 
alliées ne sont pas restées inactives. Les Al-
lemands ont pu naguère publier d'impres-
sionnantes cartes, où des croix marquaient 
les « cimetières » de navires, les Alliées ont 
aussi leurs cimetières do sous-marins et ces 
cartes expliquent les difficultés que l'Allema-
gne rencontre dans le recrutement de ses 
équipages de submersibles et ïès mutineries 
fréquentes de ces équipages. 

Lo tonnage construit dans le Royaume-Uni 
pendant le mois du septembre, 'a été de 
144.772 tonnes. ~ — 

f Communiqué officiel 

Sir le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 2 Octobre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie dans la Gonca dei 
Laghi (Posina) sur le plateau d'Asiago 
et au Montsilo. Tirs épars sur le reste du 
front. Des patrouilles ennemies qui ten-
taient d'approcher de nos petits postes, 
dans la région de Mori et au col dei 
Rosso, ont été repoussées par le feu de 
l'artillerie et à coups de bombes à main. 

Paris, 
Le'gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Octobre. 

L'ennemi a été complètement re-
jeté ds Saint-Quentin, qus nous oc-
cupons en entier. Nous tenons égale-
ment le faubourg d'ïsle. 

Plus au Sud, nous avons =égais-
ment progressé vers ïtancourt et en-
levé Moy en dépit ds la résistance te-
nace des Allemands. 

Sur le front, de la Vesle, nous 
avons accentué notre avance, pris 
Rcucy, Guyenccurt, Rcufiigneureux, 
Viilers-Franqueux, Cauroy et eporié 
nos lignes aux lisières sud ds Cor-
micy et ds Loivre. Au sud de cette 
localité, nous bordons la rive ouest du 
canal jusqu'à la Heuvilleite. Courcy 
est en notre pouvoir. 

En Ghampagns, au cours de l'après-
midi, nous avons amélioré nos posi-
tions au sud-est d'Orîeuil et pris pied 
dans les hauteurs au sud de Mon-
thois. 

AVIATION 
Dans la journée du l0T" octobre, 1s 

ternes brumeux a gêné le travail de 
notre aviation ; mais ies quelc?ues 
heures ' d'éclaircie ont été mises à 
profit par nos équipages. Quatorze 
avions ennemis ont été abattus ou 
mis hors de combat et deux ballons 
incendiés. 

L'aviation d'observation, a effectué 
ds nombreuses reconnaissances et 
l'aviation de bombardement a lancé, 
de jour, vingt-sept tonnes de projec-
tiles et tiré des milliers de cartouches 
sur les rassemblements et convois de 
de l'arrière-front ds la bataille. Dans 
la nuit du 30 septembre au lor octobre, 
il a été lancé huit tonnes ds projecti-
les sur les grandes gares ds Longu-
yen, CoïïHsns, Bcmrnary, Barron-
court,, Maison-Bleus, Le Ghâteîet, 
Montcornet, Laon et ies voies ferrées 
et hiveuacs ds la réàion de Laos. 

* Gcîipynifjé américain 
2 Octobre (21 heures). 

En dehors d'un bombardement et 
d'un feu de mitrailleuses violents à 
l'ouest de la Meuse et sur d'autres points 
du front occupés par nos troupes, iièh 
de particulièrement important à signa-
ler au cours ds la journée. 

D'après un premier relevé du maté-
riel pris par nous pendant la semains 
dernière, nous avons capturé 120 "ca-
nons de tous calibres, 750 mortiers de 
tranchée,' 300 mitrailleuses, 100 fusils 
lourds contre tanks, des milliers d'obus 
et des centaines de milliers de cartou-
ches. ^ 

Communiqué anniaîs 
Londres, 2 Octobre (soir) 

Ce matin, l'ennemi a déclenché une 
forte attaque au nord-est de Saint-Quen-
tin avec des troupes prélevées sur ses 
réserves. Il a réussi à nous refouler du 
village ds Sequehart, cù son avance a 
été arrêtée. 

Aujourd'hui des combats locaux ont 
iou heu au nord de Grèvecœur et à 
l'ouest de Cambrai et n'ont produit au-
cuns modification dans la situation. 
- A la suite ds nos opérations d'hier et 
de la nuit dernière dans 1s voisinage ds 
Cambrai, les troupes canadiennes tien1 

nent maintenant la banlieue Neuvilie-
Saint-Rémy et les hauteurs à l'ouest de 
Ramillies. 

De bonne heure, ce matin, l'ennemi a 
commencé à battre en retraite sur un 
large front au sud et au nord du canal 
de La Bassàe. Nos troupes se maintien-
nent en étroite liaison avec l'ennemi et 
ont fait des prisonniers. 

AVIATION. — Dans la journée du 
1e" octobre, nos escadrilles ont effectué 
leur travail par un temps beau mais 
nuageux. Un grand nombre d'objectifs 
ont été signalés à no3 batteries et, 
comme toujours, l'effet du tir de notre 
artillerie a été observé. Nos patrouilles, 
volant à faible hauteur, ont été très ac-
tives. Elles ont mitraillé les tranchées 
ennemies, dispersé des formations do 
troupes allemandes et, par des bombes 
bien dirigées, ont jeté la confusion dans 
les attelages des batteries ennemies. 
Plus de dix-sept cents photographies 
ont ét-s prises. Trente tonnes de bombes 
ont été lancées par nous pendant le jour 
et seize au cours cle la nuit. 

Les embranchements de chemin de 
fer à l'arrière de Cambrai, à Valencien-
nes, Aulnoye, Pusigny ont été notam-
ment bombardés et deux d'entre eux 
ont été incendiés. Plusieurs combats aé-
riens ont eu lieu au-dessus des lignes 
allemandes. Vingt et un appareils enne-
mis ont été détruits et huit descendus, 
desemparés. Deux ballons ont été abat-
tus en flammes. Quinze des nôtres man-
quent-. 

Cesimanpâ kefge 
Le Havre, 2 Octobre. 

Malgré une vive résistance de l'en-
nemi, l'armée bslge a, dans le cours ds 
!a journée, amélioré ses positions par 
des poussées locales sur différents points 
du front. L'armés Plumer a, de même, 
après de vifs combats, réalisé une 
avance importante dans la direction de 
Menin en s'emparait de Gheluwe. 

Au nord et à proximité immédiate 
d'Armentières, elle s'est emparée du Bi-
zet et de la ferme La Fïencquc, au nord 
d'iïouplines. 

A mmim Èwmï 
Paris, 3 octobre, 2 h. 15. 

L'honneur de la journée revient à la 5° ar-
mée, commandée par le général Berthelot. 
Eu trois jours, sur un front de plus de 30 ki-
lomètres, 1'eiiiiemi a été rejeté de la Vesle 
sur l'Aisne. Nous tenons presque entière-
ment la boucle formée au nord-ouest de 
Reims par l'Aisne et le canal latéral de 
l'Aisne à la Marne. 

Nous bordons l'Aisne de Vailly à Conce-
vreux. Là, le front suit le fleuve à trois kilo-
mètres du sud, par Roucy, Rouffigneureux, 
Courcy. Il atteint le canal latéral à Loivre et 
le longe en englobant la. forte position de 
Confcy, passe ait nord de Brimont jusqu'à la 
Neuviilette, à deux kilomètres des faubourgs 
de Reims, d'où il s'oriente vers le Sud-Est en 
passant aux lisières de Bétheny. 

Depuis hier, nos troupes ont gagné plus 
de quatre kilomètres en profondeur sur une 
quinzaine de kilomètres de front. 11 est à 
prévoir que les Allemands opposeront une 
résistance énergique à notre avance dans ce 
secteur, en direction du massif do Craonne, 
qui commande la partie est du Chemin-des-
Dames, dont nous tenons déjà la partie occi-
dentale, vers la Malmaison. Mais, dès main-
tenant, Reims est largement dégagé par le 
succès de cette manœuvre. 

Dans le secteur de Saint-Quentin, la ville, 
après avoir été entièrement nettoyée .des der-
niers éléments allemands qui, y restaient, a 
été largement dépassée par le Sud par l'ar-
mée Debeney, qui avance au delà de la route 
de Saint-Quentin à La Fère, sapproche de 
Trancourt et atteint Moy. 

De leur côté, les troupes britanniques ont 
attaqué, hier soir, la ligne allemande, au 
nord de Saint-Quentin jusquà Le Catelet. 
Elles ont atteint, à trois kilomètres plus à 
lEst, la route Beaurevoir-Fonsamm>ç enlevé 
les défenses sud de Le Catelet, achevé de 
maîtriser Gouy, Joncourt et conquis enfin 
Presselles et Sequehart. Une très violente 
contre-attaque allemande, menée ce matin, 
n'a abouti qu'à reprendre à nos alliés, mo-
mentanément d'ailleurs, le village de Se-
quehart. 

L'éireirite britannique se resserre toujours 
davantage autour de Cambrai, où nos alliés 
sont rentrés dans le faubourg de ÎNeuyille-
Saint-Remy, au nord (le la ville, dont la 
chute est imminente. Enfin, dd froht britan-
nique parvient ia nouvelle d'un nouveau re-
pli des armées allemandes au noid et au sud 
du canal de La Basséé, c'est-à-dire, d'une 
part, d'Armentières vers Lille, etc. d'autre 
part de Lcns vers Douai. 

Les Allemands incendient tout dans leur re-
traite. Celle-ci est la conséquence de la rapi-
de avance des troupes alliées en Belgique, en-
tre Roulers et Tourcoing, en. direction de 

Courtrai, avance qui menace de débordement 
Lille, Roubaix. Tourcoing. On sera fixé de-
main sur le résultat de ce repli, qui n'en est' 
pas moins significatif et très important. 

Les Allemands évacuent 
s! dévastée! les Flandres 

Amsterdam, 2 Octobre. 
Le journal Les Nouvelles annonce que les 

Allemands incendient dans les Flandres, 
Roulers, Thourout, Ardoye et Lichtervelde. 
Us évacuent par des trains entiers tout le 
matériel de la côte de Bruges. 

Le bel élan des îraupes belges 
Le Havre. 2 Octobre. 

La pluie n'a, pas cessé de tomber dans la 
nuit de lundi à mardi. Cependant, le temps 
affreux, les intempéries, la pluie, ie vent, la 
boue ne peuvent arrêter nos soldats. Voici 
un fait caractéristique : 

Un bataillon belge opérant devant Spley-
haege apprit qu'une unité fraîche allait ie 
relever dans quelques instant. Le bataillon 
entier, bien que très fatigué, refusa d'être 
relové avant d'avoir enlevé d'assaut le vil-
lage convoité. Et, avec un élan magnifique, 
le bataillon se rua à l'assaut de Spleyhaege 
qu'il emporta de haute lutte. 

L'avance s'est poursuivie mardi. Nos trou-
pes prirent d'assaut Hazewind à deux kilo-
mètres au nord-est de Staden.et Gomeenhor.à 
deux kilomètres au nord-est de Nieukerke. 
Le hameau de Ruiter, 2.400 mètres seulement 
de Roulers, tomba aussi entre nos mains. A 
ce moment d'immenses lueurs " d'incendie 
éclaircirent le ciel nocturne. 

Les Allemands incendiaient une partie de 
Roulers. 

Quelques ïieures d'arrêt 
dais îa bataille 

Front britannique, 2 Octobre. 
_ Do notre correspondant de guerre accrédité aux 
armées : 

Il eût été naturel et, conforme à tous les 
précédents qu'une pause intervint après le 
rude effort poursuivi par les armées belge et 
britannique depuis cinq jours. Cependant, la 
bataille n'a pas été inteiompue aujourd'hui 
puisque nous avons à enregistrer de-ci; de-
là quelques avances et que notre artillerie 
pas un instant n'a baissé ia voix nulle part. 
Néanmoins, do IJixmude à l'est de Saint-
Quentin, aucun gros effort n'a été tenté au-
jourd'hui. Cette trêve qui no saurait être que 
de quelques hetires, s'explique par la néces-
sité de procéder ù des regroupements d'uni-
tés, A la consolidation du terrain conquis et 
siu'fcrat à la mise en état des lignes de com-
munication à l'arrière de la ligne de feu. 

On conçoit qu'après les pluies de ces jours 
derniers, ce ne soit pas chose aisée et qu'il 
faille surmonter des difficultés considérables 
pour permettre à l'énorme usine de. guerre de 
suivre la marche des soldat3. 

' Plus de 250.000 prisonniers; 
4.090 oansoo; 25.000 mitrailleuses 

Paris, 2 Octobre (Officiel). 
Le butin pris par les armées alliées 

opérant en francs et en Belgique, du 
Ier au 30 septembre, s'élève à 2.W& of-
ficiers, 120.Î32 hommes, 1.600 canons, 
plus ds dix mille mitrailleuses. 

Ls butin total fait par les armées al-
liées, du 15 juillet au 3-3 septembre, est 
ds 5.518 officiers, 248.484 hommes, 3.669 
CSÏIOKS, plus de 23.089 mitrailleuses et 
plusieurs centaines de minenv/erîers. 

Le Siisois de l'Emprunt amêriG&in 
Washington, 2 Octobre. 

Les nouvelles de l'emprunt qui arrivent au 
ministère du Trésor indiquent que cent villes 
et cités ont annoncé des souscriptions dépas-
sant les six milliards du ¥ emprunt. 

La marine des Elats-Unis atteint un nou-
veau record avec deux millions de dollars, 
guerre d'idéals, armée toutefois de tous les 
progrès de la science et de la puissance mé-
canique. L'esprit qui anime votre mouvement 
est un esprit d'insurmontable énergie, grâce 
auquel nous remporterons la victoire finale ». 

NOUVELLES BRÈVES 
Pau. — Deux avions, sont entrés en collision 

sur les Landes, à Pantlousï. Les deux pilotes sont 
morts. 

Paris. — La Comnii;.»ion du Travail a adopté 
le rapport do M. Deshayea sur le projet dé loi 
garantissant aux mobilisés la reprise do leur con-
trat de travail.. 

paris. — A l'occasion de la capitulation de la 
Bulgarie, M. Poincaré a adressé des télégrammes 
de félicitations au roi de Serbie et au roi de 
Grèce. 

Sydney. — Des communications xadiotélégra-
pliiques directes^ ont été établies hier entre la 
Grande-Bretagne et l'Australie. Les messages reçus 
à Sydney étaient très clairs, malgré la transmis-
sion directe à une distance de 20.000 kilomètres. 

Paris. — La Commission de l'Armée a. adopté ie 
texte suivant : « Tout militaire muni d'un certi-
ficat d'origine de blessure a le droit de porter 
l'insigne des blessés. » 

Madrid. — Les facteurs de Madrid, mécontents 
de n'avoir pas été compris dans le récent règle-
ment des fonctionna ires, se sont mis en grève ce 
matin. 

Washington. — L'n amendement tendant à oc-
troyer le droit de vote aux femmes a été présenté 
au Sénat. 11 n'a pas été adopté. 

Stockholm. — Sur la ligne Afalmoë-Stocliiiolm, 
mardi soir, un train a rouie en bas d'un talus 
élevé et a pris feu. 11 y aurait 300 victimes. 

Parts. — Va décret autorise la Chambre de Com-
merce d'Avignon a contracter un emprunt de 
515.000 francs pour l'acquisition ot l'aménagea cm 
d'un immeuble nécessaire à l'installation de ses 
services. 

Zurich. — D'après un télégramme de Berlin, 
puniié par Je Service de propagande allemand, 

deuxième transport d'or de Kussie est arrive, a 
fe cju'oa dit, à la frontière, et a été remis aux 
tmployés de la Banque d'Empire. 

Toulon. — Une explosion qui s'est produite dans 
la pyrotechnie navale a blessé grièvement deux 
ouvrières. 

Le Havre. — M. Samuel Gompers a été reçu, le 
1" octobre, par le roi Albert. 11 a visité le front 
belse. 

Londres. — Le roi d'Angleterre a conféré ia dis-
tinction de chevalier commandeur honoraire de 
l'Ordre de l'Kinplro des Indes à M. Martiueau, 
gouvenibur des établissements français des Indes. 

LBiPBlMÛL Lâ LiBÊsMïlûl 
■ Le taux démission de ia nouvelle Rente 
Française que ie ministre des Finances a été 
autorisé à émettre par le décret du 24 sep-
tembre courant, est de 70 fr. 80 pour 4 francs 
de rente. 

Elle donne un revenu réel de 5 fr. 65 
elle est exempte d'impôt, reste à l'abri ' de 
toute conversion pendant 25 ans, offre la 
chance d'une plus-value en capital de 
12 ir. i)D % du versement guand le cours at-
teint 80 francs ; 27 fr. 11 % du versement 
quand lé cours atteint B0 fr. et 41 fr. 24 % du 
versement quand le cours atteint 100 francs 
(le prix). 

La souscription sera ouverte du 20 octobre 
au 24 novembre l'J'18. 

Les nouvelles rentes porteront jouissance à 
partir du 16 octobre 1918. 

Paiement des arrérages. — Les arrérages 
seront payables aux dates des 16 janvier, 
16 avril, 16 juillet et 16 octobre de chaque 
année. I 

Forme des titres définitifs. — Les titres! dé-
finitifs de rente 4 % seront soit au porœur, 
soit nominatifs, soit mixtes. 

eanctitiofss partisulieros ds souscripîiosx. — 
Les arrérages des emprunts éjnis ou garan-
tis par l'Etat russe seront admis en libéra-
tion des souscriptions à concurrence de la 
moitié au maximum du montant total de 
chaque souscription. Leur valeur nette est 
déterminée au tableau publié par le Journal 
Officiel du 26 septembre 1918. 

Les pièces de 2 fr., 1 fr., 50 et 20 centimes, 
à l'effigie de Napoléon III laurô, seront re-
çues par les caisses publiques pour l'acquit-
tement des souscriptions durant la période 
de l'émission. 

COMPAGNIE FRANÇAISE 

DU L'ÂFIiHfcllË (ICeifiJlBïl 
Société anonyme — Capital 15.000.000 cJa fr. 

MM.les actionnaires sont informés que les 
actions nouvelles leur seront délivrées à par-
tir du 7 octobre prochain, en échangé des 
Bons qui leur ont été remis lors de l'estam-
pillage des actions anciennes, par la Société 
fviarseiiiasse do Crédit/ 

LA GRIPPE ESPAGNOLE; 
On désigne sous cette appellation une» 

grippe infectieuse qui se présente sous des 
aspects différents (catarrhe, bronchite, gas-
tro-entérite) et fait d'assez nombreux malade* 
en ce moment. 

On peut dire cependant que c'est la forma' 
de gastro-entérite qu'affecte le plus souvent 
la grippe espagnole et la plupart des person-
nes qui en sont atteintes*se plaignent de trou-
bles d'estomac et de maux de ventre. 

Tous les malades qui ont expérimenté le 
NEUTRQS- à cette occasion et l'ont employé 
dès les premières manifestations de la grippe* 
ont obtenu les meilleurs résultats et ont litté-
ralement enrayé le mal. 

Le NEUTROL, produit scientifique établi 
suivant la formule du professeur Bourget. de 
Lausanne, est, en effet, souverain dans tous 
les cas d'aiîections gastro-intestinales ; il-
neutralise (d'où son nom « Neutrol ») les aci-
dités de l'estomac et désinfecte les intestins, 
assainissant ainsi tous les organes atteints. 

Une seule boîte suffit à faire disparaître les 
troubles occasionnés par cette forme de la 
grippe : maux d'estomac, nausées, tranchées, 
diarrhée etc. 

Dès les premiers symptômes, il ne faut pas 
hésiter à faire une cure de NEUTROL, ce 
produit agissant également comme préventif 
énergique. 

Le NEUTROL est en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies au prix de 3 francs la 
boîte de 40 comprimés, ou envoyé franco con-
tre 3 fr. 30 en mandat-poste ou timbres 
adressé à Louis Amici, pharmacien, villa 
Marthe-Rcnôe. Saint-Sylvestre, Nice. 

EMPRUNT NATIONAL 4 7. 

MABSËBliLÂii 
Aasnu&lre &os JBonscîaca-dt2-3ïlîô»e 

est en cours de recensement 
POUR L'EÎ>ÏTKM i9î9 

Les demandes cle modifications oii dé 
changements djpdresse-s sont reçues, dès 
maintenant-, ainsi que les souscriptions 
aux annonces et au volume^ ail siège 
social, rue ilaxo, 9.. Téléphone 3-16. 

Prix d'émission. 
Rendement net.. 

Fr. 
Fr. 

Ï0,80 % 
5,65 <£ 

irHit GomoreU ie F«8 
11, rue Saïnt-Ferréot, 11 

reçoit sans frais ni commission ies verse-
méats en espèces ainsi que LES BONS OU 
OBLIGATIONS DE LA DEFENSE NATIONALE 
aux conditions fixées par le décret. 

LE CBEOIT CQiiEEClAL 0£ FRANCE 
accorde des facilités pour la souscription, 
notamment en acceptant de ses clients, pour 
les versements, sans escompta ni commission, 
les coupons de novembre 1918 à janvier 1919, 
dont le paiement est officiellement assuré. 

LA BARQUE 
NATIONALE EËPRUHÎ A °(o -

DE CRÉDIT, 59, rua Saint-Ferréof, reçiîrt 
sans frais les souscriptions. 

C co m ST1 PAT 1 ©w 
3 fsCj-"^^— 

ET A/X1- crviL 
, L'état civil a enregistré dans la journée d 

19 naissances, dont à illégitimes, et es décès, 
18 enfants. 

iner, 
do ni 

REMERCIEMENTS ET AVJS DE MESSE 
(La Bouiiiadissc-^srssiiie) 

M. et M"" Gonaaguc i-'abre et leur Alla 
Elise, profondément touchés des marques c!a 
sympathie qu'ils ont reçues à l'occasion du' 
décès de fâ; Visîeriis BtSYSB, leur père et 
grand-père regretté, remercient toutes les 
personnes qui ies leur ont prodiguées. Une 
messe de deuil sera dite à La Bouilladisse, le 
dimanche 6 octobre, a 9 Heures du matin, en 
une autre à Marseille, dans ' l'intimité. 

AVIS DE DEGES (Brigii9!os-P.',îarseiile) 

M.-Jean Piani, adjudant-chef au 34° batail-
lon sénégalais, au iront ; 

M. ci ■ uustave Gauiiet ; MM. Jean et 
Gustave Gachc-i ; M. et M™ J.-B. Piani ; 
M. Marius Vidai ; M. Louis Vidal ; 

Les îatmlles uachet, Reboul (d'Ariesj, Geor-
ges, (de Saint-Menet), Arnaud (d'Aixj-, Ey-
men, Racazzini et Alessundri (de Marseille J, 
Pian:, Suffi (de Sari-d'Orcino, Corse}, ont 
la douleur do faire pan a leurs parents, 
amis et connaissances ne ia perte doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver eu la per-
sonne de 

Wî™ G!aire-Loi!ise-tfarguerits PIANI, 
née GACHtiï 

leur bien-aimé* épouse, tille, sœur, belle-
fille, petite-iliie, nie.ee, cousine tt aînée, dé-
codée a Brigriples, lo 2 octobre 1918* a l'âge 
de 25 ans. un avis ultérieur lera connaître 
l'Heure du convoi luuebre. il n'y a pas de 
lettre de mire part. ' 

AVîS OS DECES (Montmeyan, var) 

M" veuve Bertiu iNicolas, institutrice pu-
blique a Lorgnes, et bon iiis Victor ; M. for-
tune Niçbias, juge de paix et M™ Nicolas ; 
ivi. Pons-Lazare laruieu, labncaut de chaus-
sures ; fii™ veuve Marie bicard et son iiis 
Eiiiiie ; les familles îaraieu hls, Uanteaume, 
iîaibaut, lioyer, l'noiineriëux, bicard, i'aury, 
Moumer, Heymonenq' ont ia douleur de laiie* 
part a leurs parents, amis et connaissances 
de ia perte cruelle quais viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. Berlin KiSOLAS 
professeur à l'école primaire supérieure de 
Lorgnes, félonne u» 1 pour Blessure de guer-
re, décoré de la Méuadie militaire et ue ia 
Croix ue guerre, mort des suites de sa glo-
rieuse blessure do guerre, le *6 septénaire 
1918, a i âge ue 38 ans, leur époux, p-erè, Uls, 
gendre, petit-fils, beau-frère, neveu, cousin 
ot allie. Le présent avis tient lieu cle lettre 
cle taire part. 

AVIS DE DECES 

M™ Isidore Lévy, née Rouf ; 
• M" Emile Bldcli, née Lévy et le comman-

dant Emile Bioeh, chevalier de ia Légion 
d'honneur, décore de la Croix ne guerre ; 

Le lieutenant d'artillerie Henry Lévy, sur 
le iront, décqré de la Croix ue guerre et 
M" Henri Lévy, née Karsenty • 

M"" Germaine Blocil ; 
M™ veuve Henry ltouf ; 
M" veuve Eugène Carcassonne, ses. enfants 

et petits-enfants (de Paris] ; 
M™ veuve Max Palm, ses enfants et petits-

enfants ; 
Les enfants et petits-enfants de feu M"* 

Achille Aliilaud (de Paris) ; 
M. Jonas Bernard, ses enfants et petits-eii-

fants (de Paris) ; 
M™ veuve Cerf Bouf ; 
M. Cavaillon Bernard, ses enfants et petits-

enfants ; " 
M- veuve Alfred Lévy, ses enfants et pa-, 

tiîs-enfants ; ' 
Les familles Elie Karsenty, Rouf (de Milaa' 

et Pise), Crémieux, Aron, Rotschild, Ferdi-
nand Palm ont la douleur de faire part de la' 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

IA. Isidore LEVY 
leur époux, père, grand-père, beau-père, gen-
dre, beau-frere, oncle, grand-oncle, neveu ] 
cousin et allié, décédé dans la 67° année dê: 

son âge et prient d'assister à ses obsèques! 
qui auront heu aujourd'hui, jeudi,.3 octobre* 
à 2 h. 30, rue Vacon, 27. 

Ni fleurs ni couronnes. On ne reçoit p-as. ii 

M" veuve Casini, née Mattei et sa fillette • 
les familles Casini, Mattei, Prosperi et Pacv 
letti ont ia douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la pért» 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la; 
personne de ht. ThéocSore-Phiiippe CAS1NS, 
entrepreneur do calfatage aux Messageries 
Maritimes et à. la Société Provençale de cons-
tructions navales, décédé le 1" octobre, a' 
i âge de 27 ans. Les obsèques auront lieu' au-
jourd'hui, 3 du courant, à 9 heures du matin* 
à l'hôpital militaire, rue de Lodi. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents hom-
mes ou darnes et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat CASINI, du 141° d'infanterie, 
mort pour la Patrie, qui auront lieu aujouîï 
dnui, jeudi; 3 courant, à 9 heures du ma-i 
tm, a 1 hôpital militaire, rue de Lodi 



Eiiriif National i 
Prix d'émission : 70.S0 «4 

Rendement. 5.65 % 
Les souscriptions sont reçues soni 

frais, dès à ppésent. è Sa 

if: 

U GrMIi iaÉstriel et UmmU sli Dépôts 

SOCIÉTÉ BSAKB EliUij&SSE 
fournit tous renseSgjr&emQiitni utiles 
et accorde totale» facilités atnc 
eoâiEcripteuB's» 

Hîîo reçoit & valoir snr les sous-
criptions, las COOPOKS des RESTES 
ROSSES, tous les COUPONS dont le 
prix est annonça asrac (âcîiéasioes 
d'Octobre, Bowmbre, Sécombra et 
Jaavisr, les BOSS et OiSS.S<3-âiTB©SSS 
de la ESÈFEMSiS NATIONALE. 

«fusqu'au S 5 ©eiofcre 
COBPMS, TITRES iSCKETÊS COfSPMflT 

Crédit Belge-Françait 
60, EaoNotra-Dome «ieflVlotolres, PARIS 

OENTiFRïGE IDEAL 
En vente partout : l.SO 

Direction : 3, ruç Nicolas. Marseille, 'T. 58-89. 

COMPLETS OU PAR-
DESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE et DE-
VANTS INCASSABLES 

âSliioiiiïileiiEïiiSfoo 
MARSEILLE ' Bd de la aSadsslelne, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, EEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT»'ETIENNE, GRENOBLE 

qtfaoec la 

\ Ca digère bienl.OndigtireM 

Aucun remède ne guérit aussi sûre-
ment et aussi vite les maladies <Vesto-
mac, de {oie et des intestins, que le 
DIGESTIF PORZO. 

Mais prenez garde aux imitations 
tjue l'on pourra vous proposer : au-
cun produit ne peut le remplacer ; exi-
gez le DIGESTIF PORZO et rien que 
le DIGESTIF PORZO. 

On le trouve au prix de 2 fr.50 fa boî-
te dans toutes les bonnes pharmacies. 

--«ne «Ma-*! «r rtV. m 

xxx On demande un jeune homme de 14 à 15 ans, 
accompagné par ses parents, pour faire les cour-
ses et le nettoyage de la pharmacie, 50, rue Pa-
radis. 
vu On demande bons hommes de peine pour 

entrepôt charbons, travail assuré toute l'année, 
William, Gros, 25, boulevard Baille. 

xxx On demande un ouvrier pour la latoica-
tton de bois de balais, manches à balais, bols de 
brosses, etc., bien rétribué, et quelqu'un pour 
fabriquer de» bottes à lettres, 8, rue GlVJlbert. 

\xx On demande ouvrière et demi-ouvrière con-
turléres. rue Adolphe-Thiere, 8. 

•vw On demande une bonne â tout faire, 20, rue 
Beauvau, bar. 

xxx- On demande ouvrière et apprentie modiste», 
rua Vacon, 34, au S'. 

•vw On demande demi-ouvrier ou apprenti mt-
nsrvista ou typo-miiîerviste ou margeuse, sachant 
faire lco misas, imprimerie rue Nationale, S. Se 
présenter do suite. 

xxx Demoiselle sachant faire cuisine, coudre et 
repasser désirerait piacè tenta lu Journée, non 
couchée. Ecrire, 3, rue Wéo'an, Mlle Oaumet. 

xxx On demande piquette de chaussures peur 
travail fort à domicile.. S'adresser fabrique de 
chaussures, 75, nie Paradis, au fond du corridor. 

vu On demande bonnes femmes courant tra-
vail de chai. Ecrire • Mazet, S boulevard de la 
Liberté. 

x\\ On demande Jeune bonne. Se présenter di-
manche matin, 6, rue de la Grande-Armée, rsz dé-
chaussée. 

vv\ On demanda des phiueuses de bottines, aug-
mentation des façons, 52, rue Saint-Jacques.' 

vw Charron-forgeron demandé. S'adresser So-
ciété Provençale da Travaux Publies, 10, boule-
vard Lor.gciiamp. 

vw Ouvrier ou demi-ouvrier chaudronnier pour 
la bricole est demandé, rue Crlllcn, 26. 

vw On demande de bennes ouvrières, demi-ou-
vrières et apprenties tallleuses, boulevard do' la 
Madeleine, 50, au 1". 

vw On demande des ouvrières! sachant couvre 
maison A. Reieon, 78, rue Paradis. 

vw On demanda Jeune fille penr ménage et 
Cpmmerce, nourrie, logée, 30 franc3 par mois, bou-
levard de la Blancarrto, 10. 

vw On demande un Jeûna liomnve de H 4 
1S «us pour faire les courses, au tailleur Henry, 
89, cours Belsunce. , 

vw On demande ouvrières, demi-ouvrières, ap-
prentie et -femme de ménage, cours Lleataufl, 183, 
au î" étage. 

vw On demande une Jeune fille pour fsàre les 
courses, maison A. Retsoa, 78, rue Paradis. 

vw On demande de bonnes ouvrières brodeuses 
et lingères, 24, rue du Petit-S&lat-Jcan, au 2'. 

vw On demande une bonne à tout fairo pour 
la campagne. Se présenter 29, rue Montéc-de-Lodi. 

xxx On demande une bonne à tout faire pour 
petit ménage à. la campagne. S'adresser 5, cours 
Lioutaud, au magasin. 

vw On demande Jeune homme environ 10 ans, 
pour courses et bureau. S'adresser do 1 heure- £1 
1 heure ot demie, place d'Ahc, 28. • 

vw On demande une très bonne mécanicienne. 
S'adr. maison Jane Besst, 21, cours Pierrc-Puget. 

vw On demande une Jeune fille pour magasin, 
débutante, chez RebouL 1, ruo do la Darse. 

vw On demande de bonnes gtletieres chez Houx, 
G, ruo Haxo. 

vw On demande nna femme pour trier les lé-
gumes dans hôtel. S'adresser ruo Breteull, 57. 

vw Un Jeun© homme débrouillard est demandé 
pour faire la place, 13, rue Salnt-Bazlle, magasin. 

vw On demande da bonnes glletières au Tail-
leur Henry, 39, cours Belsunce. 

vw On demande des bonnes tripières, corsa-
gières et des demi-ouvrières et une ooursiére etaei 
Mme Gulste, 12, rue Grignan. 

wv Monteurs en chaussures pour le MacK et 
cloué sont demandés ruo Saint-Vincent-de-Paul, 6. 

vw On demanda un garçon pour les courses, 
11, rus Grignan, modes, entresol. 

vw On demande fillette Ce 12 à 14 ans, pour 
garder étalage, 35 francs. Se présenter, de 2 à 
4 heures. Petit Poucet, si, rue d'Alx, chaussures. 

vw On demanda jeune garçon da 14 à 15 ans, 
pour marchand da vins. S'adresser grand che-
min rt'Aix, es. 

vw On demande des pompiers^et des pompières 
bien rétribués. Se présenter après 7 heures du 
soir, ainsi quo des chasseurs pour faire les cour 
ses, choz Deprez, tailleur, 19* rue Paradis. 

vw On demanda jeunes gens pour les courses, 
High Li$e Tailor,..4, rue Nouilles. 

vw On demande do bonnes ouvrières pour la 
chemise homme et la lingerie, chez M. Boulle, 4, 
place des Capucines, Marseille. 

vw On demande un jeune homme pour faire 
les courses, Giraud, 11, rue Mlssion-de-France. 

seuîe médication rationnelle de l'intestin I 1 3?éa!iSC la tfatïsfusioh Sanguin© 

// faut faire 
ramoner t'orra 

intestin. 

Pour rester en bonne 
Ganté, prenez chaque 
soir un comprimé de 

JUBOL 

te7 â 

JaboI Vous enverra ses. 
petits .ramoneurs. 

L'OPINION MÉDICALE-

., «En Cn da compte, le produit désigne sous ic nom as Jabôî constitue 
un ensemble fort bien combiné d'agents actifs dans la thérapeutique 
Intestinale. Avec lui, en lutte efficacement contre la constipation chro-
nique, on rééduque l'Intestin, on améliore la' digestion et de plus ou 
prévient, le développement de l'entéï-ocolite. Voilà, certes un beau bilan 
et de quoi fixer l'attention des médecins et des malades sur un médi 
cament qui.,depuis plusieurs années déjà, a fourni les preuves itw 
réelle efficacité. . .. , D' JEAN SALOMON 

«a la Faculté de Médecine'de Pana. 
Etablissements Châtelain, 2, rue de. Valcnctennes, Paris et toutes 
pharmacies. - La boite, franco 5 fr. 80, les quatre, franco 22 fr. 

sto homme globôclisê 
' ©a vaut àarux Jfa 

... ^ïïX 

Abrège les convalescences.. 
Augmente ia force de Vitfre. 

Permet la résistance aux maladies,, 
Guérit l'anémie, ia faiblesse, 
l'épuisement) le surmenage. 

L'OPINION MÉDICALE : 

Sè puis affirmer mie le Globéoî abrège notablement la convales-
cence, et cela s'explique aisément. Mais, d'une façon générale, on 
peut dire qu'il représente le spécifique par excellence de toute 
maladie de langueur. C'est un tonique de premier opdre qui, con-
trairement aux excitants habituels, manifeste une acnon réellement 
utile et persistante. Il abrège la convalescence et augmente, pour 
ainsi dire, la force de vivre, dont tout le secret réside, nous l'avons 
vu, dans la soutien des conditions essentielles de résistance. 

C'est pourquoi nous prescrivons lés cures de Globéol à la plupart 
de nos malades, cette médication ne rencontrant aucune contre-
indication et permettant, une lutte efficace contre la déchéance 
hématogénique. D*.Etienne CBUCBANU, 

Ancien înterao & Parti 

Tontes pharmacies et EtaWisseEents Châtelain, 2, me de Valenclennes, 
Paris. Le flacon, franco. 7 fr. 10. Les trois flacons, franco. 20 francs. 

vw SOUDURE AUTOGENE. .Contremaître ca-
pable est demandé. Fascto et Sauvalre, 80, rue 
Cherchell. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — On 
demande : deux manœuvres à lierre (B.-du-Rh.); 
des menuisiers, charpentiers, maçons, terrassiers, 
manœuvres, à Ales-ve (Nièvre) et Pau (Basses-Py-
rénées) ; des nianœ'uvres-embaUeurs pour chaux et 
ciments, A Roquevaire (B.-du-Rh.); manoeuvres 
pour engrais chimiques, à Arles (B.-du-Rh.). 10 fr. 
par jour ; manœuvres pour produits chimiques, 
à Septièmes (li.-du-lth.) ; un charron, à Alx (B.-
du-Rh.); un tôlier et des monteurs de chauffage 
central, i Cannes (A.-M.); un charron, à Auriol 
(B.-du-Rh.); des manœuvres pour huilerie ; un 
demi-typo-mlncrviste ou apprenti dégrossi ; un 
jeune garçon de magasin do 15 à 16 ans ; des 
hommes pour fabrication do charcuterie : ouvrier 
papetier-relieur ; un charretier âgé (un cheval) ; 
dënil-plombiet-électriclen ; jardinier-potager ; ou-
vriers, demi-ouvriers et apprentis électriciens ; 
soudeur autogénlste pouvant remplir fonctions 
contremaître ; un homme de peine livreur et car 

mioaneur-livreur (références) ; débardeurs aux 
quai, 10 fr. par jour, 9 heures •travail, et charpen-
tiers avec outils, pour administration américaine 
à Marseille ; ouvrier, demi-ouvrier et apprenti 
dégrossi menuisiers ; tourneur en ferrerie ; jeune 
livreur pour épicerie ; demi-ouvrier et apprenti 
dégrossi cyclistes ; ouvriers et demi-ouvriers fer-
blantiers ; ouvriers bijoutiers ; des terrassiers, 
12 fr. par Jour ; ouvrier plombier gaziste ; jeune 
homme sachant conduire charreton attelé ; des 
ajusteurs-serruriers ; des tourneurs sur métaux, 
2 fr. 25 1 heure ; ajusteurs, 1 fr. 80 l'heure ; 
ajusteurs-outilleurs, 2 fr l'heure; fraiseurs, 1 fr.SO 
à 2 fr. l'heure; un commis en quincaillerlo ; ou-
vriers joailliers ; ouvriers cordonniers pour le 
cousu main ; un jeune livreur au charreton ; ou-
vrier bijoutier ; de ' bons raboteurs et mortai-
seurs (métallurgie) pour l'aviation ; un employé 
do bureau (retraité de préférence) ; des ébénistes; 
cordonnier pour la réparation ; charpentiers de 
haute futaie ; tailleurs et appléceurs pour vareu-
ses et culottes d'officiers; conducteur lithographe; 
forgeron serrurier ; cordonniers pour le cîùué .; 

hommes de peine emballetixs ; bons demi-ouvriers 
électriciens ; un demi-ouvrier tailleur ; des mar-
brlors-scarpeluis ; dos pompiors-tailleTirs ; ou-
vriers et demi-ouvriers typographes ; tourneur 
pour tour revolver ; un ébarbeur ; ouvrier e4 
demi-ouvrier ajusteur BOUT carrosserie ; un ma-
telassier ; des forgerons ; un demi-ouvrier tour-
neur sur métaux ; un apprenti en nouveautés et 
courses, présenté par ses parents ; des apprentis 
fourreur, plombier et ferblantier, forgeron, dégros-
sis ou non ; sellier-gar.nisseur ; un livreur aif 
tricycle ; apprenîts ; joaillier ; ajusteur dégrossi; 
papetier-relieur dégrossi ; horloger ; des ouvrières 
linsères (travail à l'atelier et à domicile) ; une 
margeuse-minervisto ; des ouvrières et deml:ou-
vrière piqueœes de bottines ; une ouvrière et 
une demi-ouvrière eorsetières ; une ouvrière lin-
gère ; une commise pour vente de tapis lino-
léum ; une gérante pour meublé, s'adresser Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié d'ap-
porter, livrets, certificats et pièces d'identité, oh 
ne répond qu'aux lettres avec timbre pour réjj 
ponso. ^ 

à Grands Spectacle 3 
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MME DÎWlOi 
Â PÂSIÎS : 

"lïSTIfUT COMMERCIAL GOLBERT 
Fondé eu 1900 par M, J. THKROND. — Placement gratuit 
6, i*uos de3 Feuillants et Noaiîles (Sectioa Dames, DirKtioa Gis) 

N'a qu'une succursale, 20, boiil. Oaribalsli (Section Messieurs). 
« VPtt: Rônétit. - Elude surv. - Elèves ofSo. - Banque - P. T. T. 
LÏwtx l'es. Jurés, Ponts et Ch. - Leçons par correspondance, 

COMPTABILITÉ 7£™T 
STEHS-DâÊTCLO, SOStiES?., CALUG., FRAHÇAI3, hMlA® 

Distribution des Prix. Ouvertn. des Cours privés et gratuits 1 3 Oct, 

et 

éâtre do ïaudsii 

01 mm poisr if-s HESllEORS 
est delta de ne raser admirablement, sans 
aucun danger et on moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté* 
l'ELECTRIG BARBER Si" 2. 
f riz (in itasoii (liaGsoalcriii, œoatareuntnjPtitErjeotSs : 
A S lames, 12 tranchanls .... 1 2 ù: 
A 12 lames, 2i tranchants 14tr. 
Trousse complète avec blaireau et fjofr-

Savon Colgate &5 
L3B::3 s'adapLsur la Gillette, !a doaz. S f. 

fabrication spéciale de la Cou-
teileria PHILIP Cedet, 14, rue 
Itoiiviore(ii3g'ii nier.'/'nbugii<i),3arse;ils 
Couteaux poche, tous genres pou;' 

militaires, b'abrieation, aiguisage, 
réparations tous ios jours. 
Maison >ts confiance fondée. «74 tsu 

TOUT UE RflONDL PRÉFÈRE 
pmsîl^a 3*. rue 

l'erréol. 

mxhm 

Etude de M» Eugène FABRE, I Etude de M» VIDAL-NAQUET, 
avoué, docteur en droit, rue; avoué, 70, rue M'cmtgrand; 
Haxo, Il A, Marseille. i Marseille. 

VENTÉE; 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par lîSîîEtion ci volontcïrss de 

1° UflE MAISON et nu lm-
meubla ïntittstrial, sis à Mar-
seille, boulevard d'Accès, 6. 

Mise à prix...... 350.CCO fr. 
fi" UM£ MAISOH à Marseille, 

grand chemin de Toulon, 111. 
Mise â prix 24.0)0 fr. 
IV UNE MAISON à Marseille, 

grand chemin do Toulon, 113. 
Mise, à prix 26.QCQ fr. 
j» UfJS MAISON à Marseille, 

grand chemin de Toulon, X\i>. 
Mise à prix. 34.000 fr. 
5» UNE MAISON à Marseille, 

rue d'Isly. 2. 
Mise à prix „ 30.000 fr. 
6° UNE MAISON à Marseille, 

ruo d'Isly, .4. 
Mise à prix 11.000 fr, 
7°-UH£ MAISON â Marseille, 

rue ci lsly, 6. 
Mise à prix 22.000' U. 
S» UNE MAISON à Marseille, 

rue d'Isly, ,8. 
Mise à prix £2.000 fr. 
0° UN DOMAINE RURAL et 

HOTEL BE LONGES, sis ù 
Nans (Var). 

• Mise à prix 30.000 fr. 
W TEÏ2KE3 DIVERSES si-

ses au Plan d'Aups (Var). 
Mise à prix 3.1100 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi, dis-huit octobre 
1918, à dix heures du matin, 
en la salie des ventes, au Pa-
lais de-Justice, à Marseille. 

Pour renseiîrnernents s'a-
dresser à MM Fabre, avoué ; 
Guilas, avocat suppléant M* 
Jouve, avoué mobilisé ; Saba-
dîni, avocat suppléant M« Ber-
nard, avoué décédé ; et M« Al-
fred Roùsset. avoué, on voir 
au greffe du tribunal civil de 
Marseille, le cahier des char-
ges y déposé. 

Signé : Eueèns FABRE, 

IftUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitation 

î • 1« 0"jNi£ VIM&iîdhj'.' 1 
• seille, avenue du Prado, 3W, 
avec grande maison do maî-
tre, jardin d'agrément avec le 
mobilier qui se trouve dans 

i l'ittimeublé; j Mise à prix...... 100.000 fr> j 
, a* UN JARDIN, situé .â Mar-
seille, avenue du Parc-Borely,l 

| d'une contenance de D.CiiO mè-
tres. 

Mise à prix 55.000 fr. 
L'adjudication aura lieu, le 

vendredi.,, dix-huit octobre 
191S, à dix heures du matin, 
en la salle des ventés au Pa-
lais de Justice, à Marseilje. 

Pour ronseitriietnents, s'a-
dresser à M- \idal-Naquet, 
avoué, rua Montcrand, 70. 

p?.qU2t ÙS %J> Maa 5^11 O & 3 S S& da 
On obtient une Boisson incomparable qui remplaça le VIN 

i! suffit de meure le contenu d'un sachet dans un litra d'eau, 15 minutes avant de se mettre 
à tabie, pour obtenir une délicieuse boisson. 

Chez Meynadlcr' et ses succursales. — KSoyai-, J. Laalaz, successeur, ch. du Rouet, 193. — 
Frèie, boulevard de la Madeleine, |33. — Booohî, plaea d'Aubagne. — Srarj, rua Fabrègua, 
Toulpu. — Trotsbas, La Cioiat. — Choix, rue des Gordeliers, :;2, Ai.ï. — Vigsi3ud, placti 
Pigueïte, Aviguo:!. — Jamallni, agent généra!, i9, ruo Bonaparte, Ni sa.— Caliia, u AUIH (Van 

Envoi contre mandat, 10 Paquets, 2.SO 
-Ag'esait géiiéa*«|tl 5 A. OîjSVïEàl, "ST?, rue d*Anvers, au 8» 

IHIi AOfES 
ï vrf a w H 

S CPPÈTCQ Ecoulamonts, Maladios da peau, Maladies coloniales, Ré-
LuslL 1 LO tréoisssomanlo, Impuissanoa, Hémorroïdes, lïiétritas, 

on radicale et rapide. Consultations toute ta journée et p. COUItKSPONDANCiS , 
20, î'ue Colbent, 20 Q'ninïs ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur' 

de Paris, licarasié ès-ooisnoes, eK-hitorna au conaaura das hôpitaux da Paria, offi-
cier I. P. Btad. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : G-uériaon radicale do la Syphilis par Méthoda 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Wicofla. Pr:-x c!e l'Injeotion du 60Q û'EhrHcu dose forte, vingt francs. 

la m 1 !i mrt ENie ËM MI Éa ili me m ©j est p i lip 

est un remède sûr, facile, prompt, n'imposant aucun 
repos ni régime. 1 

Appliquez ia feuiiic d'ouate sur le mal de feçon 
qu'elle adhère bien à la peau. 

toute boîte ne portant pas au cbs le portrait ! 
ci-dessus, clu 

"Pierrot crachant le feu" 
La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr, 20, impôt compris. 

P>?V il 
un m 

avoué. 

DES MECANICIENS 
conducteurs cSa grues, sont de-
r.sandés à l'entreprise Cha-
Btiauil, môle G, ainsi qu'un 
onef maçon. 

TELEPHONISTE mSéde-
Grande route d'Aix, 64. 

préférence hôtel. Lalcnde,' bu-
l'Mt.u journal. ' ~ 

CRUITS, LEGUMES, quartier 
s Mairie, recet. 140 fr. p. jour, 
laisse net 20 ir. Prix 1.000 fr. 

1E08LÉ 
mois, b. logé, peut so faire gé-
rer, bail avantageux; Affaire 
de bon rapport. Prix, S.000 fr. 

CABANON tout neuf, 700 ni. 
joli terrain, ?t 100 m. du 

tram. Sacrifié avec facilités, 
à peine prix du ter., 2.200 fr. 
COIFFON, 21, ail. Capucines. 

tag§[p£CTfs Privés 
sur lout : divorces, filatures, etc. 
Efieiohior, 50, rue yaeoh, 52 ans 
d'oxist. de père on fils, tél. 27-02. 

ÉCOULEMENTS | 
anciens ou rôcorifr. guoris en t 
3jôurs,3ari3 injection,par les | 

P" HKILHAN, 3, itll, HeiiUan, Karîjills i 

PI lm m La m ASSE1B, la pis OPiHIATRB 
' «Vl Guérie Radicalement par les Essence composée de Saisepareil'e rouge îoduréo 

urgatif agréable ot do^x, agissant sans colirçuos ni dou-
! leur*. — L'Uni 1,4S, impôt coœprâ. DEPOTS , à KjrsuiUs, Ph>» BBÂ-
i CHAT, BEL, pkarœaiiea, ctisccaso'-ir, 27, no Pokln-tle-ls-ï'Exhs (coin 
| ma Long-aMleq-CapacBiS); à Draguignaa. Ph1» BEL; à Toaloi Ph'' 
I GORLSER FrèreE.— EXIGER BIEN lo mot SAVOKMEUX. 

Hommes et clames, depuis 75 tr., Pèlerines écoliers, depuis i 1 fr. 
4, Ruo Rossat, place Leverrier (Lougchatap) de 9 à 2 heures 

A f:**x SERIEUSE 

BarlaCOMPRIKiSS fe GÎBSRT 
IJgp' 606 aiworbaiilo sans piiràro 

"i'eiîîai(jua conveîlo hasSa sur l'efficacité t'es doses l'raclionnées 
répétées tous les jours. 

TraitemeaS îaciîs et tliscret «siâmo en voyage 
La boite de 40 eomoiimés 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERÏ, 19, rue d:Auî>agea, Marseille 
AToulon : Phi» Chabrej à Avignon : Phle Ravoux,S6,r République 

| Cfessfno Jmms* un Laxatif végétal différent 

SLA POMBetE G&SS&SSMI 

HYSTERIE,^AlASIES mWVèZlZ Ecr. 

franco-taérieaine, suecarssle da Paris 
Imperméables p. dames, 

hommes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 48 h.; 
réparations et transforma-
tions. Maison défiant toute 
concurrence, 30, quai du Ca-
nal, au 1" étage. 

g D S© radicaïeoient, définitivement 
_ 31 tin. a O guérie par le 

l.o tube de comprimés S fr., eonlre-maudal adressé;! M. le Directeur 
de la Pbarraacie-Herboristeria du Globe, v. d'Aubague, 34, Marseille. 

SIEOF INFANTILE GIIIÊ ̂ ^sco^f^ô^' 
TOUX, CHOUTES ée LAIT, RASQUETTES, GLAIRES mu'-
6UET.Ï» eate pirtoot. D<5p5tiP2i«MlilLHAN, 8, ni, Usilhaa. 3g miUriw iaiitotfoaj 

Cette essence est la dépuratif le plus 
énergique quo l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés, 

Elle est recommandée par les"sommités 
médicales pour combattra l'état morbide 
du sang dans ies cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de ia peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpurafives et ceux die la salsepareille 
rousa Ue Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique quo la 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

s ! 
Au Retotss* d'Age ou âge critique. Le 

Dépuratif Allen est ie seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, lo 3ang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre dos 
principes morbides, germes d'une route 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, ies 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Aller» est 
a la fols curaîlf et préservatif, car 11 
guérit toute» les années des milliers de 
malades â qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Nous rappelons aux nombreuses personnes 
qui ont fait usage de la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY que. ce précieux remède doit être em-
ployé pendant six semaines au moment de 
l'Automne pour éviter les rechutes. Il est, en 
effet, préférable de prévenir la maladie que d'at-
tendre qu'elle soit déclarée. 

Cette CURE d'AUTOMNE se fait volontiers 
par toutes les personnes qui ont déjà employé 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY ; elles savent 
que le remède est tout à fait inoffensiî, tout en 
étant très efficace, car il est préparé unique-
ment avec des plantes dont les poisons sont ri-
goureusement exclus. 

Tout ie monde sait que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
guérit sans poisons ni opérations les Malaises 
particuliers à la Femme, de-
puis la FORMATION jusqu'au 
RETOUR d'AGE, les Maladies 
intérieures, les Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, les divers 
Trotîbles de la Circulation du 
Sang, les Maladies des Nerfs, de 
l'Estomac et de l'Intestin, la Fai- Exiger ce portrait 
blesse, la Neurasthénie, etc., etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tota-
les 103 Pharmacies : le flacon, 5 fr, : franco gare, 5 fr. GO. 
Les quai.ro flacons, 20fr. franco contre mandat-poste 

:sé à la Pharmacie Kflag. OUMONTIER, à Rouen, 
(Ajouter O fr. 50 pour l'impôt par flacon) 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
I'HYGISNIÏÏNE DES DAMES. La boîte,2 fr. 35-
franco poste, 2.60. (Ajoute}- 0.30 pour Vimpôtf. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

VIEUX J-^TJ-JE^iJ^J^XJ^ 

S'adresser i Bureau du Journal 

adressé 

L© flacon de 1{2 litre, 5 fîV~- 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra mandat-post») 

Dopât générai ; DIANGUX, pharmasisn, Sraad Gbsmin fllix, 30, BARSEiliE 
DEPOTS : Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON i Fit»" Chabre, Ooriier, VedeL— 

AIX : PW« Donu—ARLES : Ph!« Maurel. — AVIGNON ; Ph" Marie et Rolland.— LA ClOl'AT : 
Ph1" Barrière. — CANNES : Ph'" Anîonl. — NÎMES s PU1» Favre. — NICE : Phta Uostagni. — 
ALAIS : Ph!' Donnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

CABINET BARBIER 

U. PAYAM k mm, Ml 
raRO&AHTSUR pris Castella-
S ne, à vendre en bloc avec 
marchandises. Pressé, cause 
départ. 
BjEÀU BAR sur quai, recette 
S 200 fr. p. j., beau logent, à 
céder, cause maladie. 
rTASE meublé, centre, bénéf-
S 50 fr, p. j., à céder, c. dép. 
gflja, près Bourse, benéî. net 
BMSI 4.000 fr. p. mois, à céd. 
eauso maladie. 
«ïEEMEfîiES et EPICERIES 
o à tous prix. 
Cày. I3.-L\ PajfEn, 41. r. Vacon 

INSTITUTIONCeOYET 
PourDemt-iselles, H. Bd. Giiave < iientrée 
Poar GarsoBB, 33, Ed. Cliave! lo 4 Octobre 

MALADIES SECRETES 
(la ia peau, des noumona 

Clinioue : Ph" bd Mationai. 3 
Consultations. On as Dâie 

;iue ies remèiiea. 

T*P5 <> EJ.T îi chez soi, facile 
1 SêHSHJL pour tous sur tri-
coteuses, pôuv. rapporter 'ù à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille; 

Pour combattre la 
Brippa espagnole 

Employer 
L'EXTRAIT COTELLE 

dilué dans tous ses usages : 
habitations, linges, eau de 
boisson, barbarismes, etc. En 
vente toutes épiceries et dro-
gueries. 

est demandée pour restaurant. 
Sérieuses références, caution-
nement ou signature de ga-
rantie, rue PaviUon, 22. 

DEMANDÉ p1!! iTAl 
Augier, r. Vacon, 50. 

il HTA habitant 
î. S a u avenue 

d'Arenc, <ô, ne répond pas des 
dettes de son flls . Henri-Louis 
Fenoglietto, aui a quitté le do-
micile paternel. 

Mft'WM 0uvrier et demi-
hU^jSMD ouv. eapabl., dem. 
conditions avantageuses. S'a-
dresser 155, rue Consolai. , 

SDCQCp: et boites, à savon-
rgîi.«<J£ nettes, batteuse, dé-
coup., demandées. Arnaud, r. 
Belle-de-Mai, 12ô. 

î, fîllE SOLOEBÏ, 1 -4 immiiE 
Restaurations buccales et faciales 

Radressementa des dents. Appareils et 
Dentiers de t» systèmes. Eihactioas a. dcclear,' 

ECOULEIvIEf^TS 
Guérison rapide pat le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

3 4-, r. d'An bag ne, 34, Marseille 

sjËerres fjriq. 5 7", 1 fr.50 1. 
Fdouz., boui. Dugommier, 9. 
BÎARICES Bas élastiques lava-
I bles, prix mod. Signoret. 
bandagiste, rue d'Aubagne, 26. 
au 1" Marseille. 

frappeurs et ouvriers serru-
riers demandés. Constructions 
Métalliques du Midi,.57, bou-
levard Sakakini. 

TOURNEURS aœ„eîT 
menuisiers - machinistes, de-
mandés ; travail intéressant 
et suivi, bien payé. P. Barthé-
lémy et Cie, 5, rue Palestro, 
Marseille. 

DRAPEAUX S t<Ste^ 
lions, Au Grand Saint-Miche!, 
40. rue des Minime.s. 

GBÂ^DE AGENCE 
HéiiîïrraBBeoae, 35, rw is IVSrtrs 

BUREAU iSîbit1^ S§£ 
phone, élect, Belle occ. 

B fiO pe- 125 p. j„ loyer 600 î. 
mi tenu 30 ans • dep o c 

maladie. Faeilités. . * 

BOULANGERIE 
"ees. beau log., hail longue 
durée. On donnerait facil. 
Vente et ach, vH. _mais. camp. 

CONTREMAITRESSE df 
mandée, de 30 à 35 ans et ou-
vrières, à partir de 20 ans, r. 
^émisse prolongée, 143. 

Ier fltfK ,Le bâr Lange, -bou-
I HSKî leyard Oddo, 40, est 
vendu a personne désignée d. 
lacté. Oppositions au dit bar. 

S AU5Ç M- Launo ayant 
l fïBBO vendu son débit, 
avenue d'Arenc, 103, à M™ Vve 
Lopez, opp. chez M. Campre-
don, rue Auphan, 21. 

Ier flMJC Par ac'e s- s. Drivé, 
! MBl'd.M. Barbaroux, -bd 
Chave, 152, a vend, à pers. 
dés. d. acte, son mag. de res-
taurant. Opp. Brun, 1, rue Va-
con. 

j61* AUiC Lq fonds de la bou-
I HSIu langerie, sis a< 137 
du grand chemin de Toulon, 
est vendu par M. Picazo. à 
M" Dugtoera. Opp. chez M. 
Bongioanni, 37. rue Méry. 

Pronil par cuisinière d'ara-
LîîUU bulânee, pochette ka-

ki, contenant billet d. banque. 
Rap. contre récomp., 42, rue 
Commandant-Rolland (ancien 
chemin du Fada). 

Lo garapt ; VICTQB HEÎHIF-S 

laaa. Stei. da Pittt Pr<>vaic<u 
rue <P» la o»rs«b » 


